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PREFATORY NOTE 


this volume appear two new appendices, whicli 
will also be added ^to all others of our Series : 
(1) Questionnaires, which are not meant to usurp 
the teacher’s freedom in viva voce practice of 
the language, but to select for attention certain 
particular questions, so that their answers may be 
carefully prepared by the pupils after the portions 
of the text to which they refer have been read 
through. If this is done the viva voce pmctice will 
gain in definiteness and precision without in the 
least preventing spontaneous questions being asked 
ad libitum. (2) Svjets ch Redaction, which are 
intended to offer something better than the usual 
subjects set for Free Composition,” and have the 
supreme advantage of being connected with the 
work in hand. Sufficient guidance is given to 
enable every pupil to deal with the topic in a 
sensible manner ; but at the same time there 
remains ample scope for the exercise of ingenuity 
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and imagination, and the effort of composition 
cannot fail to test and to cultivate a faculty for 
giving expression to whatever knowledge the pupil 
has gathered in his reading. Whether these 
subjects are to be handled mxa wee or in writing 
must be left to the decision of the teacher. 
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INTRODUCTION 

Alexakdre L>umas the eider is best known in 
England as the author ol The Three Musketeers and 
of Monte Cristo- Among his other works of fiction 
may be mentioned two important seiies of 
historical romances, one dealing with the Valois 
period {La Eeine Margot^ etc.) and the other with 
the French Eevolution {M&aioires Tun MMecin, 
Ange Pitoiv^ La Couitesse cle CJiarny, etc.). 

Bat beside his novels he wrote much else — for 
example, plays, notes of travel, and his antobio - 
graphy. These are mainly due to his own pen : if 
we add the books in which lie was helped by colla- 
borators, his total works number over 250 volumes 
in the French edition 1 

His plays are for the most part what the French 
call “ romantic and we should call melodramatic." 
His notes of travel cover many countiies, and are 
usually amusing as well as instructive. Perhaps the 
best volumes are the three on Switzerland. His 
Memoirs of his life down to 1832 are extremely in- 
teresting, but since they are not current in English 
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they are not so well known as they deserve to he. It 
is from this series that the present story, “ Shortage 
of Munitions,” is taken. 

Dumas was born at Villers-Cotterets, not far 
from Soissons, in 1803, his father being one of 
Napoleon’s generals. At the age of twenty he 
obtained an appointment in the household of the 
Due d’Orleans (afterwards Louis Philippe). In 
1830 came the “Eevolution of July,” due mainly 
to tyrannical government. Charles X. fled, and 
Louis Philippe became king: 

It was during the fighting in July 1830 that 
Dumas carried out the dangerous exploit which he 
here recounts in his characteristic style, and which 
was called “ the noblest of his dramas.” 

Dumas lived to see Louis Philippe abdicate in 
1848, and Napoleon III. seize the throne a little 
later. When the Prussians invaded Prance in 
1870 he moved from Paris to Puys, near Dieppe, 
with his son, Alexandre Dumas the younger (well 
known as a dramatist), and died there shortly 
afterward at the age of sixty-seven. 
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MAXQUE DE MUNITIONS 

I 

Ok avait tant gaspille de poudre qu'on ne savait 
plus ou eii prendre.* 

— Je vous donne ma parole d’honneur, disait 
La Fayette,* que, si Charles X' reveiiait sur Paris,* 
nous n'aimons pas quatre mille coups de fusil a 5 
tirer* ! 

J'avais entendu cette reponse et je ne Favais 
point laiss^e tomber a terre.* 

Lorsque Arago* se Tut eloign 6 , je m’approcliai de 
La Fayette. 10 

— General * Im dis-je, ne yous ai-je pas entendu 
r 4 pondre tout a Theure* a Arago que vous manquiez 
de poudre ? 

— C’est la verite, me dit le general j seulement, 
j’ai peut-etre eu tort* de Favouer. 15 

— Voulez-vous que j’en aiUe eliercher, de la 
poudre* ? 

— Vous ? 


* VV'ords ^vitll an asterisk are explained in tke Kotes 

1 B 
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— Sans doute, moi. 

— Et ou cela* ? 

— Mais* ou il y en a. . . . Soit a Soissons * soit 
a La F^re * 

^ — On ne vous la donnera pas. 

— Je la prendrai. 

— Comment f vous la prendrez ? 

— Oui. 

— De force ?* 

lo — Pourquoi pas ? On a bien pris* le Louvre* 
de force ! 

— Vous Stes foil, mon ami, me dit le general. 

— Mais non,* je ne suis pas fou, je vous jure I 

— Aliens,* rentrez chez vous ; vous Stes fatigue ; 
15 vous ne pouvez plus parjer. . . . On m"a dit que vous 
aviez pass 4 la nuit ici. 

— G 4 n 4 ral, donnez-moi un ordrB pour aller 
prendre* de la poudre. 

— Mais non, cent fois non I 
20 — Decidement, vous ne voulez pas ? 

— Je ne veux pas vous faire fusilier.* 

— Soit* ; mais vous voulez bien* me donner un 
laissez-passer pour arriver pres du general Gerard.* 

— Oh I quant k cela, volontiers. Monsieur 
25 Bonnelier, faites un laissez - passer pour M. 
Dumas. 

— Bonnelier est occupe, mon general ; je vais 
le faire moi-meme, et vous le signerez tout de 
suite. . . . Vous avez raison, je vais rentrer chez 
30 moi, je suis 4 reinte ! 
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Et j'ailai a une table oil j'eerivis un iaissez- 
passer concu en ces terines ; 

‘*50 juillet 18S0, a line heure. 

“ Laissez pa^^ser M. Alexandre Dumas pres du 
general Gerard.” 5 

Je presentai an general La Fayette ie papier 
d'une main* et la plume de Fautre. 

II signa. 

Je tenais mon ordre. 

— Merci, general, iui dis-je. 10 

Et, comine le laissez-passer etait de mon 
fcriture,* yajoutai apres ees deux mots : " gendral 
G(^rard,” Li phrase suivante : 

A qui nous recommandons la proposition qu'il 
vient de nous Ikire.*” 15 

Muni de ce laissez-passer, je me rendis a Finstant 
meme* chez Laffitte,*et je pdnetrai jusqu’au general. 

Le general m’avait vu enfant* chez M. Collard ; 
je me nommai ; ii me reconnut. 

— Ah 1 e’est vous, monsieur Dumas 1 me dit-il. 20 
Eh bien, quelle est eette proposition ? 

— La voici, general. . . . M. de La Fayette a dit 
tout a Fbeure devant moi, k FhStel de ville, que 
Fon* manquait de poudre, et que, si Charles X 
revenait sur Paris, il n'y aurait peut-etre pas 25 
quatre mille coups de fusil a tirer. 

— jC'est vrai,* et, eomme yous le voyez/ c’est 
assez inqui^tant. 



2 Manque de Munitions i 

— Sans doute, moi. 

— Et ou cela* ? 

— Mais* ou il y en a. . . . Soit a Soissons,'' soit 
a La Fere.* 

5 — On ne yous la donnera pas. 

— Je la prendrai. 

— Comment f vous la prendrez ? 

— OuL 

— De force 1 * 

jQ — Pourquoi pas? On a Men pris* le Lomu*e'^ 
de force 1 

— Vous etes foil, mon ami, me dit le gen^raL 

— Mais non,* je ne suis pas fou, je vous jure I 

— Allons * rentrez chez vous ; vous etes fatigue ; 
15 vous nepouvez plus parjer. . . . On m’a dit que vous 
aviez passe la nuit ici. 

— General, donnez-moi un ordre pour aller 
prendre* de la poudre. 

— Mais non, cent fois non ! 

20 — Decidement, vous ne voulez pas ? 

— Je ne veux pas vous faire fusilier.* 

— Soit* ; mais vous voulez Men* me donner un 
laissez-passer pour arriver pres du general GMard.* 

— Oh ! quant a cela, volontiers. Monsieur 
25 Bonnelier, faites un laissez - passer pour M. 
Dumas. 

— Bonnelier est occupe, mon general ; je vais 
le faire mox-meme, et %mus le signerez tout de 
suite. . . . Vous avez raison, je vais rentier chez 
30 moi, je suis 4 reinte 1 
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Efc j'allai a une table 011 j’&rivis un laissez- 
passer concu en ces termes : 

juilht 1830j a line heure. 

''Laissez passer M. Alexandre Dumas prte du 
general Gerard/' 5 

Je pr&entai au gen&al La Fayette ie papier 
d'une main* et la plume de Tautre. 

II signa. 

Je tenais mon ordre. 

— Merci, general, lui dis-je. 10 

Et, comme le laissez-passer etait de mon 
deriture,* j’ajoutai apres ces deux mots : “ gdndral 
Gerard,” la phrase sui\ ante : 

A qui nous recommandons la proposition qu'il 
vient de nous faire.*” 15 

Aluni de ce laissez-passer, je me rendis k Finstant 
meme* chez Laffitte,*et je penetrai jusqu'au gdndral. 

Le general m'avait vu enfant* chez M. Collard ; 
je me nommai ; il rne reconnut. 

— Ah ! c'est vous, monsieur Dumas I me dit-iL 20 
Eh bien, quelle e>st cette proposition ? 

— La Yoici, general. . , . M. de La Fayette a dit 
tout k Theure devant moi, a Thdtel de ville, que 
Ton* manquait de poudi’e, et que, si Charles X 
revenait sur Paris, il n"y aurait peut-dtre pas 25 
quatre mille coups de fusil k tirer. 

— jC'est vrai,* et, comme vous le voyez,* c'est 
assez inquidtant. 
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— Eh bien, j’ai offer t au general La Eayette d'en 
aller prendre, de la poiidre/ 

— Ou cela ? 

— A Soissons. 

2 — Comment la prendre 1 * 

— Comme on prend/ ... II n’j a pas deux 
facons de prendre, il me semble. Je demanderai 
poliment de la poudre. 

— A qui"" ’ 

ro — Au commandant de place, done. 

— Et shl la refuse ? 

— Je la prendrai 

— Encore ime fois, comment la prendrez- 
vous ? 

15 — Ah I cela me regarde* I 

— Ainsi, telle est la proposition que me re- 
commande le general La Fayette ? 

— Yous voyez, la phrase est piecise . Lii 
g&^ral Gerard, a qui nous recommandons ia pro- 
20 position qu'il vient de nous faire.” 

— Et il n’a pas trouve votre proposition in- 
sensfe 

— Je dois dire, pour rendre hommage a' la 
v&ite, que nous Favons discutee un instant 
25 ensemble. 

— Et il ne vous a pas dit qu’il y avait vingt 
chances contre une* pour que vous fussiez fusille* 
dans une pareille* expedition ? 

— Je erois que cette opinion a, en effet, 4 t 4 
30 4 mise par lui. 
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— Et, rnalgre cela, il m'a recommancle votre 
proposition ? 

— Je Fai convameu. 

— Mais poniqiioi ne voiis pas, alors, remis 
lui-ineme Fordre c|Ub vous me denicindez ? 5 

— Farce qu’il a pretendu * general, que les ordres 
a doiiner aux aiitorites miiitaires voiis legardaient, 
et non pas’ lui. 

Le general Gerard se mordit les levres. 

— Hum 1 fit-ii. ' 10 

— Eh Men, genm^al 

— Eh Men, c'est impossible! 

— Comment, impossible ? 

— Je ne puis pas me compromettre an point 
de donner* un pared ordre. 15 

Je le regardai en face. 

— Pourquoi pas, gench'al ? lui dis-je. Je me 
compromets Men* au point de Fex&uter, inoi*! 

Le general tressaillit et me regarda a son 
tour.* 20 

— Non, dit-il, non ! je ne j>uis pas. . . . 
Adressez-vous au gouvernement provisoire. 

— Ah I oui, yotre gouvernement provisoire ! 

Je Fai eherehe de tons les cotes ; je me le suis fait 
indiquer par tout le monde,* et, M ou Ton* ni’a 25 
adressd, je n^ai jamais vu qu’Mne grande salle deserte, 
avec ime table au milieu, des bouteiiies de vin et 
de Mere vides snr la table, et, dans un coin, a un 
bureau, une espece de plumitif* ecrivant. . . . Croyez- 
moi, general, puisque je tiens la r 4 alite, ne me 30 
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renvoyez pas a Fombre, et signez-moi Fordre en 
question. 

— Yous le voulez absolument ? me dit-il. 

— Je le desire^ general. 

5 — Et vous ne vous en prendrez qu’a tous du 

mal qui pourra vous arriver ? * 

— Voulez-vou3 que je vous donne d’avance 
decharge de ma personne ? * 

— lilcrivez Fordre vous-meme. 
lo — A la condition, general, €|ue vous voudrez 
bien le recopier tout enfter de"' votre main. . . . 
L’ordre aura plus de puissance eiant autographe. 

— Soit."" 

Je pris un inorceau de papier, et j’ecrivis ce 
15 modele d'ordre : 

‘‘ Les autorites inilitaires de la ville de Soissons 
sont invitees a remettre a Finstant ineme^ a M. 
Alexandre Dumas toute la poudre qui pourra se 
trouver/ soit dans la poudriere, soit dans la ville. 

20 “ Paris, ot Z^^viUct 1830.” 

J e presentai le papier au general Gerard, 
n le prit, le lut et ie relut. 

Puis, eomme s'il oubliait que je lui eusse de- 
mande un ordre autographe, il prit une plume : 

— Puisque vous le voulez . . dit-il. 

Et il signa moii ordre. 

Je le iaissai faire ; j’avais mon id 4 e. 

— Merci, g 6 n 4 raL 
— Vous ^tes content, alors ? 
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— Tres content ! 

— Tons n'etes pas difficile.* 

Et il rentra dans le salon. 

Je tenais encore la plume, et, aii-dessus de son 
nom, j'ecrivis ; '' Le ministre de la gueiTe.” 5 

La premiere interpolation m’avait assez bien 
reussi pour que j’en risquasse* tine seconde. 

Grace a cette seconde interpolation, Fordre etait 
ainsi concn : 

Les autorites militatres de la ville de Soissons 10 
sont invitees a remettre a Finstant meme a M. 
Alexandre Dumas toute la poudi*e qui pourra se 
trouver, soit dans la poudriere, soit dans la ville. 

“Xe ministre de la guerre^ 

“ Gerard. 15 

‘*Papjs, ce ZOjuillet 18S0.” 

Ce n'etait pas fini, comme on pourrait le croire. 

J’avais im ordre pour les autorites militaires 
signe Girard : je voulais tine invitation aux 
autorites civiles signee La Fayette. 20 

Je comptais beaucoup sur la reputation militaire 
dti general G&ard, mais je comptais bien autre- 
ment encore* sur la popnlarite du general LaEayette, 
d’ailleurs, une des signatures comj)l<iterait Fautre. 

De retour a* Fhdtel de ville, je fis demander* La 25 
Fayette ; il vint. 

— Eh bien, me dit-il, vous n’etes pas encore 
couche ? 

— Non, general, je pars.* 



8 Manque de Munitions i 

— Pour quel endroit ? 

— Pour Soissons. 

— Sans ordre f 

— J'ai iin ordre du general Gerard. 

5 — G&ard vous a donne un ordre ? 

— Avec enthousiasme, general. 

— Oh 1 oh ! je voudrais hien* voir cet ordre-la. 

— Le void 

II ie lut. 

lo — ilinistre de la guerre 1 ” dit-il apres avoir lu. 

— II a cru que cela pourrait me servir. 

— Alors, il a Men fait.* 

— Et vous, general, ne me donnerez-vous rien ? 

— Que voulez-vous que je vous donne ? 

I- — X 7 ne invitation aux autorites civiles de 
seconder le inouvenient revolutionnaire que je vais 
tacher dhmprimer a la ville. . . . Vous comprenez 
bien que je n espere rdssir qu'a Taide dMne surprise 
poxiulaire. 

20 — Voloii tiers. . . . II ne sera pas dip que, lorsque 

vous risquez votre vie dans une pareille entreprise, 
je ne risquerai rien, moi* 

II prit une plume, et, eette fois, tout ehti^re 
&rite de"" sa mam et de sa fine &riture, il redigea 

25 Tespece de proclamation suivante : 

Aux CITOYEXS DE LA VILLE DE SOISSOHS 
Citoyens, 

Vous savez ce qui s’est passe a Paris pendant 
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les trois immortelles jouniees qui %aeimeiit de* 
s’ecouier ? Les Bourbons sent ebassfe : le Loiivi'e 
esfc pns ; le people est inaitre de la capitaie. 

“ Mais les VdiiKpieurs des tiois jours peuveiit se 
voir arracher* par le manque de munitions la victoire 5 
qu'ils emt si clieremenS aequise. ils s'adressent 
done a vous, par la voix dun de uos combattants, 

M. Alexandre iJumas, pour faire uii appel iraternel 
a votre patriotisme et k* votre devouemeiit. 

Tout ce que vous pourrez envojer de poiidre* a lo 
VOS freres de Paris sera considere coimne une 
offrande a la pa trie. 

Pour le gouvernement provisoirC; 

"‘Ley commaufiaht gcamd dc la 
garde nahonale, 15 

"‘La Fayette. 

“ Hotel de tills de Paris, cc ‘^ j^juilUt 1830 ” 

On voit que cette proclamation ne contenaifc, a 
tout prendre, qu’*un appel au devouement et au 
patriotisme. Ce n’etait pas tout k fait ce que 20 
j’eusse voulu*; mais, enfin, force me fufe de" m’en 
eontenter. 

J’embrassai le general La Fayette, et je descendis 
qiiatre a quatre' les degres de Thotel de ville. 

II etait trois heures de rapres-midi ; les portes 25 
cle Soissons, ville de guerre * fermaient a onze heures 
du soil’ ; il s’agissait crarriver k* Soissons avanfc onze 
heures du soir, et j avais \ungt-quatre lieues* a faire.* 

Sur la place * j’aperqus un jeune peintre de mes 



I 


lo Manque de Munitions 

amis,* nomme Bard. C'etait un beau jeune homme 
de dix - huit ans, a la figure* calme et impassible 
comma un marbre du siecle. 

II ressemblait au saint Georges de Donatello. 

5 L’envie me prit d’avoir un compagnon de route, 
ne fut-ce que* pour me faire enterrer/ si la double 
prediction du general La Fayette et du* general 
Gerard se realisait. 

J’allai a lui. 

10 — Eh !* Bard, cher ami, lui dis-je, que faites- 

yous la ^ 

— Moi? dit-il. Je regarde. . . . Gest drble, 
n’est-ce pas ? 

— C’est plus que drole, c'est magnifique ! 
15 Qu'avez-vous fait dans tout cela, vous ? 

— Eien. . . . Je n'avais pour toute arme que 
la vieille hallebarde qui est dans mon atelier. 

— Voulez-vous vous rattraper* d’un seul coup* ? 

— Je ne demande pas mieux. 

20 — Venez avec moi, alors. 

— Ou cela ?* 

— Yous faire fusilier.* 

— Je veux Men.* 

— Bravo I Courez jusqu’^ la maison ; prenez 
25 mes pistolets a deux couxjs* ; faites seller mon cheval, 
et venez me rejoindre au Bourget. 

— Qu'est-ce que c’est que* Le Bourget ? me 
demanda Bard. 

— Le Bourget, c'est le premier relais de poste 
30 sur la route de Soissons.* 
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— Pourquoi votre cheval, puisqu'il y a un relais 
de poste ? 

— Ah 1 Yoici . . . c'est que* le maitre de poste 
poiirrait ayoir eloign e ses clievaiix , c est que ses 
chevaiix puiirraient avoir ete pris ; c'est qu’enfin je 5 
ne puis pas emmenei* ma voiture, a cause des 
barricades, et que tons les maitres de poste, malgre 
Tarticle de la loi“qm les y oblige, n'ont pas de 
voitiires de poste sous leurs hangars. Done, vous 
coinprenez Lien ceci, mon cher*" : si nous trouvons 10 
line voiture, nous partirons en voiture ; si nous ne 
trouvons qu’un cheval, nous partirons cote a cote * a 
franc ^trier': si nous ne trouvons rien du tout, il nous 
restera*" mon cheval : vous monterez en croupe der- 
riere moi," et nous represen terons a nous deux* la 15 
plus belle moitie des quatre his Aynioii.* 

— Compris.* 

— Ainsi, mon cheval et mes pi&tolets a deux 
coups. . . . Le premier arrive* au Bourget attendra 
I’autre. 20 

— Je cours toujours* ! s'ecria Bard en s’elanqant 
du cote du* quai Pelletier." 

— Et moi aussi, repondis-je en enhlant la rue 
de la Yannerie * laquelle conduisait tout droit a la rue 
Saint - Martin, mon chemin le plus direct pour 25 
arriver a La Villette.* 
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En arrivant a La Tillette, je ne pouvais plus 
niettre une jambe devaiit Tautre. 

Par bonheur, j’avisai un cabriolet 

— Cocher, liii dis-je, dix francs pour me conduire 
5 au Boiirget I 

— Quinze ? 

— Dix! 

— Quinze! 

— Va te promener* ! 

10 — Aliens/ montez, notre bourgeois . . . 

Je niontai et nous par times. 

Le cheval ^tait mauvais marcheur/ mais le 
cocher ^tait bon patriote. Quand il sut combien 
j etais presse de partir/ et dans quel but* je partais, 
15 prenant son fouet par la pointe, il se niit k* frapper 
avec le manclie, au lieu de cingler avec la laniere, 
en hurlant : 

— Aliens I hue, Polignac 1 

A force de* hurlements, de jiironsj de coups de 
20 fouet, nous arrivames en une heure* au Bourget. 

Le malheureux cheval etait sur les dents*; je 
crus que lui* aussi, comme son illustre homonyme, 
avait vu son dernier jour. 

fje payai les dix francs convenus*; j’ajoutai 
25 nobiement qiiarante sous de pourboire/ et j’entrai 
dans* la coSr de la poste/ 
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J usteiaent,^ ie maitre de poste faisait atteler" son 
cabriolet. 

Je marcliai a lui. je me nommai, je lui montrai 
Fordre du general Creraicb la proclamation du 
gen&ai La Fayette, et je lui demandai de me fournir 5 
les moyens dexecuter nia mission. 

— Monsieur Dumas, me dit - il, j'attelais mon 
cheval pour aller chercher* des nouvelles a Paris : 
vous m’en donnez, et de bonnes : je n'ai plus besoin 
d'y cJIer. Je vais fa ire mettre des cbevaux de poste 10 
an cabriolet, et vous faife conduire jiisqu’au Mesnil*; 
si vous ne trouvez pas de voiture an Mesnil, vous 
garderez mon cabriolet, et, a vutre retour,* vous le 
reintegrerez sous la remise. 

On ne pouvait pas rnieux parler. 15 

Sur ces entrefaites, je m'entendis appeler* par 
mon nom ; ce ne pouvait deja etre Bard. Je me 
retournan* 

C etait Andre Marchais, un de nos plus ardents 
et de nos plus purs pjatnotes ; ii arrivait de 20 
Bruxelles, ou la nouvelle de Finsurrection n'etait 
parvenue que la veille.* 

Pendant que nous nous embrassions, les cbevaux 
avaient ete atteles k ma voiture et a celle de 
Marchais, et Marchais partait pour Paris. 25 

— A VOS ordres, repjrit le maitre de poste, qui 
s’etonnait de* mon peu d^empressement.* 

— Pardon, repondis-je, mais j’attends un cama- 
rade qui doit arriver* de Paris avec mon cheval 
et des pistolets. . . . Je compte meme, si vous 30 
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le Yoiilez Men/ laisser mon cheval chez vous en 
^change de* votre cabriolet. 

— Laissez tout ce que vous voudrez. 

SiOus jetanies un regard sur les lointains* de la 
5 route ; rien ne paraissait encore. 

— Nous aunons le temps, dis-je au maitre de 
poste, de confectionner un drapeau tricolore. 

— Pour quoi faire ? * demanda-t-il. 

— Pour mettre sur votre cabriolet. . . . Cela 
10 indiquera a quelle opinion nous appartenons, et 
servira k ce qu’on ne nous firrete pas/ nous prenant 
pour des fugitifs. 

— Ell ! eh 1 fiti* le maitre de poste en riant, 
peut-^tre bien qu’on vous arr^tei'a, au contraire, 
15 parce que vous aurez Fair de tout autre chose* 1 

— N’importe/ je serais flatte de naviguer sous 
les trois couleurs. 

— Ah I quant k cela, c"est bien facile ! 

II traversa la rue et entra chez un marchand 
20 de rouenneries* ; nous aehetames un demi-metre de 
merinos blanc, un demi-m^tre de merinos bleu, un 
demi-metre de merinos rouge, k la condition qu’on 
nous livrerait ces trois demi-metres coiisus les uns 
aux autres/ et le tout clone sur* un manche a balai. 
25 Au bout de dix minutes, le drapeau tricolore 
etait termini ; il coutait douze francs, le manche k 
balai eompris. 

On Fassujettit* avec deux cordes a la capote du 
cabriolet. 

30 Comme nous achevions cette besogne, nous 
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apercumes Bard, qui arrivait aii grand galop* sur 
mon ebevaL 

Je lui fis signe de se hater, s’il etait possible. 

II ne pouvait pas aller plus vite. Enlin, il 
nous joignit. 5 

— Ah ! dit-il, vous avez trouve un cabriolet, 
tant mieux. 

Puis, mettant pied a terre* ; 

‘ — Voila ¥otre cheval et tos pistolets, dit-iL 

— Remettez le cheval an garcon d’ecurie/ 10 
gardez les pistolets, et ‘liiontez vite I il est cinq 
heures 1 

— Cinq heures nioins un quart, dit le niaitre 
de poste en regardant a sa montre. 

— Oroyez-vous que nous aixivions* a Soissons 15 
avaiit onze heures du soir ? 

— Ce sera difficile.* . . . Mais, enfin, on a fait 
tant de miracles depuis trois jours qu’il n’y aimait 
rien dlmpossible a ce que vous fissiez celiii-la.* 

Et il ordonna au postilion d’enfourcher le 20 
chevaL 

— Y etes-vous ?* demanda-t-il. 

OUL 

— Alors, en route, postilion ! et toujours* au 
galop, tu entends ? 25 

— C’est convenu, bourgeois,* dit le postilion. 

Et il enleva^ la voiture d’un galop enrag 4 .* 

— Yous savez que les pistolets ne sont pas 
charges ? me dit Bard. 

— Bon ! on les chargera a Yillers-Cotterets.* 


30 
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A six heures moins un quart, nous etions au 
Mesnil ; — nous avions fait pres de quatre lieues en 
une heure.* 

Heureusement, il 7 avait des chevaux a la poste. 

5 Notre postilion appela un collegue ; tons deux 
se mirent a la besogne,* et, cette fois, afin que nous 
pussions aller plus vite encore, on nous attela trois 
cbevaux, au lieu de deux. 

Je voulus paver le relais que nous Yenions de 
10 faire* ; le maitre de poste avait donne ses ordres : 
le postilion refusa Targent. 

Je lui donnai dix francs pour lui' ; il nous re- 
commaiida k son camarade. 

Et nous partimes comme une trombe. 

15 Par bonheur, le cabriolet dtait k T^preuve. 
Une heure apres, nous etions a Damnaartin. 

Notre drapeau tricolore faisait son effet. Les 
populations s’amassaient sur notre passage,* et 
donnaient les signes du plus \if enthousiasme. Au 
20 relais de Dammartin, nous avions la moitie de la 
ville aiitour de nous. 

— Cela va tres bien f dit Bard ; seulement, je 
crois que, pour que cela aille mieux encore * il faut 
crier quelque chose. 

— Yous avez raison, criez, mon ami. . . . Pen- 
dant ce temps-la, je dormirai, nioL* 

— Que faut-il que je crie ? 

— Vive la Eepublique I parbleu^ ! . . . 

Nous sortimes de Dammartin aux cris* de “ Vive 
30 la Eepublique I ” 
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Entre Dammartin et Xanteuil, nous apergumes 
une voiture qui venaiB en poste/ Eii vojant notre 
drapeau tncolore, elle s’orreta ; ceux qu elle con- 
duisait mirent ]jied a terre.* 

— Quelles nouvelles { nous eria un homme 5 
d'une cinquantaine d’annees.* 

— Le Louvre est pris, les Bourbons sont en 
fuite ; il y a un gouvernement provisoire compose 
de La Fayette, Gerard, etc. Vive la Eepublique ! 

Le monsieur d'une cinquantaine d’annees se 10 
gratta Foreille,* et remon^a en voiture. 

Xous coutiimaines notre route. A huit heures 
moins vingt minutes, nous etions a Xanteuil. 

Xous n’avions plus que trois heures vingt 
minutes devant nous, et il nous restait douze lieues 15 
a faire. 

Il n'etait pas probable que nous les fissions*: 
mais j’ai pour principe* quhl ne faut d&esperer que 
lorsqu'il n^y a plus d’espoir, et encore* I . . . 

A Xanteuil, nous relayames. Le drapeau trico- 20 
lore fit son effet accoutume. On ne savait rien de 
Paris ; nous apportions les premieres nouvelles 
positives. 

On nous donna un vieux postilion, a qui je criai : 

— Quatre lieues a riieure* ; trois francs de 25 
guides* ! 

— C’est bien,* c’est Men, dit le bonliomme ; 
on eonnait son etat* : on a conduit le 

Le general, c'etait mon pere*; on voit que je 
rentrais dans le pays natal.* 


c 
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— Eh bien, si vous avez conduit mon pere, vous 
savez qu’il aimait a marche/ vite ; je suis comme 
lui. 

— C’est bien, c'est bien, on connait son etat. 

5 — Partez alors. 

— On part f 

— Oh 1 fit le postilion que je quittais, je vous 
plains/ monsieur Dumas ; vous avez la une mauvaise 
pratique"" I 

lo — Je le ferai bien marcher, soyez tranquiile/ 

— Je vous le souhaite* . . . Bon voyage! — 
Aliens, pere Levasseur, un pen de vif-argent dans 
les bottes ! 

Le postilion partait, en efifet. 

— Pere Levasseur, lui criai-je, je vous ai dit 
trois francs de guides, si nous sommes k huit heures 
et demie a Levignam 

— Si on n*y est pas a buit heures et demie, on 
y sera k neuf heures. ... On connait son 4tat. 

20 — Vous entendez,* pere Levassem:, lui rep4tai-je, 

je veux Stre a Levignan a huit heures et demie. 

— ' Bah 1 le roi dit : Mous wulons. 

— Ooi, mais il n’y a plus de roi . . . AUons, 
allons 1 

— Laissez-nous monter le raidillon, et Ton* verra 
aprte. 

Nous montames le raidillon ; le raidillon monte, 
le p^re Levasseur* mit ses chevaux au trot. 

J*eu8 patience pendant dix minutes ; mais, au 

20 bout de dix minutes : 
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Oh ! pere Levasseur, ca ne pent pas aller 
comnie cela ! lui dis-je. 

— Et commtjni} voulez-vous done que 9a aille ? 

— Plus vitel 

— Plus Tite ? C’est d^fendu. 5 

— Defendu, par qui ? 

— Par les reglements . . . On eonnait; son etat, 
que diahle !* 

— Pare Levasseur . . . 

— Plait- il ? “ 10 

— Laissez-moi deseendre. 

— Ooh ! . . . ooli ! , . . 

La YOituie s’arreta ; je descendis; je coupai une 
branche a un orme* de Li loute. 

— Dites done,* deman da le pere Levasseur, qui me 15 
regardait faire* avec inquietude, ce n'est pas pour 
taquiner mes chevaux, j'espere, que vous taillez ce 
seion-Ia ^ 

— Ne vous inquietez pas, pere Levasseur. 

Je remontai dans la voiture. 20 

— En route ! * 

— Ell route, en route, tout cela est bel et bon*; 
mais e’est que,* si e’etait pour taquiner mes chevaux, 
voyez-vous, que vous avez taille ce scion-iii . . . 

— Eh Men, apres ? 25 

— Apr^s, nous verrions. . . . Je n’ai pas peur 
de vous parce que vous avez un fusil, moi I 

— PMe Levasseur, vous savez votre etat de 
postilion, n’est-ce pas* ? 

— On s’en vante* ! 


30 
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— Eh bien, moi, je sais men 4 tat de voyageur.* 
. , . Votre id 4 e est, k ce qu’il parait/ craller le 
plus doucement possible ; la mienne est challer le 
plus vite que je peux. . , . ITous allons voir celui 
5 de nous deux qui est le plus fort. 

— Nous verrons tout ee que vous voudrez, je 
m’en moque.* 

Je tirai ma montre. 

— Pere Levasseur, vous avez deux minutes pour 
lo vous decider. 

— A quoi ?* 

— A mettre vos chevaux au galop. 

— Sinon ? 

— Sinon, je les y mettrai moi-m^me. 

— , Vraiment ? 

— C’est comme cela T 

— Eh bien, je suis curieux d’en voir la farce. 

— Vous la verrez, jjere Levasseur. 

Le pere Levasseur se mit^"^ entonner la complainte 
20 de saint Eoch.* Pendant tout ce temps-la, on avait 
4 t 4 au petit trot. 

— Pere Levasseur, dis-je apres le premier cou- 
plet, je vous previous qu’il y a deja une minute de 
passee.* 

25 Le pere Levasseur entonna le second couplet k 
pleine gorge* ; mais, an moment 011 il allait entonner 
le troisieme, je coupai la croupe de ses chevaux d’un* 
vigoureux coup de baguette. 

Les chevaux firent iin bond en avant, et partirent 
30 au grand trot. 
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— Eh bien, eh biea. qiie faites~TOus done ? 
demanda le posiiiloii. 

Au lieu de rejjondre, je redoublai mes coups, et 
les clievaux passerent du trot an galop. 

— All 1 tonnerre de cliien ah! e’est comiiie ceE 5 
que TOU3 le prenez. . , . Laissez-moi descendre uii 
peu 1 . . , Ah ! vous verrez ! ah ! roiis aurez affaire k 
nioi'' ! . . . Aooh 1 aooh ! . . . Yoiilez-vous bien hnir I 

— Eh bien; pere Lsrasseur, criai-je en contmii- 
ant de frapper a tour de bras/ quand je vous disais* ic 
que je sarais mieux mon etat que vous ne saviez* 
le votre I 

— Toiiiierre de chien ! nnissez-vous, uiie fois f 
. . . Non ? . . . Aooh 1 aooh ! . . . 

Le pere Levasseur avait beau caier aooh/ et tenir 15 
ses chevaux en bride/ ses cliovaux se cabraieiit, mais 
ils galopaient en se cabrant. 

Par malheuit ma branche d'onne cassa, et je me 
trouvai desarme. 

Cependant les chevaiix etaient si Men laiicds qidils 20 
ne s’arreterent qu’aii bout d'une centaine de pas/ 

— All 1 tonnerre de chien 1 criait le pere 
Levasseur; quand mes chevaux vont Stre arretfe/ 
vous allez un peu avoir affaire k moi I 

— Qu’est-ce que vous comptez faire, pere Levas- 25 
seur ? lui dis-je en riant. 

— Les deteler, done/ et vous laisser, vous et 
votre cabriolet, au milieu de la route. . . . Nous 
verrons s'il est permis de mettre de pauvres animanx 
dans un pareil etat. 30 
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Et le pere Levasseur calmait peu a peu ses 
chevaux. 

— Passez-moi un de mes pistolets^ dis-je a Bard. 

— Comment,* un de vos pistolets ? 

5 — Passez vite. 

— Mais vous n’allez pas lui briiler la cervelle*' ? 

— Si fait !* 

— Ils ne -sont pas charges. 

— Je vais les charger. 

£o Bard me regardait avec terreur. 

Je mis une capsule £ chaque cheminee, et je 
poussai une bourre jusqu'au milieu de chaque 
canon. 

Je venais d’achever reparation lorsque le cabriolet 
15 s’arreta, et lorsque, tout jurant, le postilion vint 
pour detacher les traits, comme il m’en avait menace,* 
levant lourdement, Tune aprfes Tautre, chacune de 
ses jambes garnies de leurs grosses bottes. 

Je Fattendais le pistolet a la mam.* 

20 — Pere Levasseur, lui dis-je, vous savez que, si 

vous touchez aux traits, je vous casse la tete.* 

II leva le nez, et vit la double embouchure du 
pistolet. 

— Bon I dit-il, on ne tue pas les gens comme 
25 cela ! 

Et il porta la main aux traits. 

— Pfere Levasseur, prenez garde ce que vous 
faites ! Vous d^telez, je crois ? 

— Mes chevaux sont mes chevaux, et, quand on 
30 les surmene, je les d^telle,* oui. . , . 
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— Pere Levasseui’, a-v'ez-vous une femme, des 
enfants ? 

II leva le nez une seconde fois : la question lui 
paniissait etraiige. 

— Oui-da,* que* j'ai une femme, et quatre enfants, 5 
done ! un garcon et trois filles. 

— Eh Men, pM^e Levasseur, je vous averfcis que, 
si vous ne lachez pas les traits de vos chevaux, la 
Eepubiique sera obligee de faire une pension a votre 
femme et a* vos enfants. 10 

Le pMe Levasseur se Mit a rire, et empoigna les 
traits a pleines mains.* 

J’appuyai sur la gacliette, la capsule fit explosion, 
la bourre atteignit mon liomme au milieu •du visage. 

11 se erut tue : il tom]’»a a la renverse,'' les deux 15 
mains sur la figure, et k moitie evanoui/ 

Avant qu’il fiit revenu* de son etourdissement, 
je lui avals tire ses bottes, comme le petit Poucet* 
celles de TOgi'e , je les avals passees a mes pieds, 
j'avais enfourche le porteur, et je partais an grand 20 
galop. 

Bard manqua de se jeter * en bas du cabriolet a 
force de rire.* 

Au bout de trois ou quatre cents pas, je me 
retoumai * tout en fouettant * les chevaux, et je vis 25 
le pere Levasseur, qui, assis sur son seant, commen- 
9ait a reprendre ses sens. 

IJn petit monticule que je franchis le deroba k 
ma vue.* 

J'avais encore a peu pres* une lieue et demie k 30 
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faire; je rattrapai le temps perdu^ et fls cela en 
dix-sept minutes.* 

J’arrivai a la poste de Levignan en m’annoncant 
k grands coups de fouet,* et, quand j arretai les 
5 chevaux, deux personnes se montraient sur le seuil 
de la porte. 

L'une* etait le maitre de poste lui-m^me, M. 
Labb 4 ; Faufcre 4 tait mon vieil ami Cartier, le 
marchand de bois. 

lo Tons deux me reconnurent en meme temps." 

— Tiens,* c’est toi,* ^rgon 1 dit Labbe ; 9a va 
done mal,* que tu t'es fait postilion ? 

Je leur racontai Taventure du pere Levasseiir, — 
puis tout*ce qui s’etait passe a Paris. 

15 II dtait huit heures et demie ; je n’avais plus 
que deux heures et demie pour arriver k Soissons, 
et il me restait neuf grandes lieues a faire. 

Les probabilites de rdussite s’evanouissaient de 
plus en plus*; cependant je n’en youlus pas demordre. 

20 Je demandai des chevaux a Labbe, qui les fit 
amener* a Tinstant meme.* 

En cinq minutes, ils etaient attelfe, 

— Ma foi, dit Cartier k Labbe, je m’en vais 
avec eux. . . . Je suis curieux de savoir comment 

25 cela finira. 

Et Cartier monta avec nous. 

— Eecommandez-moi an postilion, dis-je a M. 
Labb^. 

Et il fit un signe de tete. 

— Jean-Louis, dit-il au postilion. 


30 
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- — Plait-il, boui^geois* ? 

— Tu Gonnais le pere Levasseur ? 

— Parbleu I si je le eoniiais I* 

— Tu vois bien ce monsieur-la ? 

Et il me montrait au postilion. 5 

— Oui-da/ je le vois tout de meme." 

— Eh bien, il vient de tuer le pere Levasseur. 

— Comment ceia f dit le postilion tout 
abasourdi 

— D'un coup de pistolet. 10 

— Et a quel propos 

— Parce qubi n’allait i^as ventre a terre, . . . 
Ainsi, preiids garde a toi,* Jeaii-Loiiis. 

— C’est M'ai, ra ? dit le posdilon palissant. 

— Tu vois bien, puisque monsieur conduisait 15 
lui-meme, et que* voila le fouet et les bottes dii 
defunt. 

Jean-Louis jeta un coup dVeil tenifie sur le 
fouet et les bottes. et, sans dire uiie p>arole, il partit • 
au triple galop. 20 

En moins d'une lieure, nous fumes a Yillers- 
Cotterets. C est la qu'une veritable ovation 
m’attendait. 

Ell effet, a peine eus-je jete men nom a la 
premiere personne de connaissance* que je ren- 25 
contrai, que la nouvelle de mon arrivee en poste,* 
dans un cabriolet surmontd d’un* drapeau tricolore, 
parcourut la rille aussi rapidement que si elle eut 
ete * portee sur les fils eVun tdlegraphe electrique. 

A cette nouvelle, les maisons rejeterent les 30 
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vivants* avec autant d’ensemble qu'^au bruit de 
la trompette du jugemenfc dernier les tombeaux 
rejetteront les morts. 

Tons ces vivants coururent a la poste, et 
5 arriverent en m^me temps que moi. 

II fallut* une longue explication pour tout faire 
comprendre.* Pourquoi ce costume? pourquoi ce 
fusil ? pourquoi ces coups de soleir ? pourquoi ce 
cabriolet ? pourquoi ce drapeau tricolore ? pourquoi 
lo Bard ? pourquoi Cartier ? 

Cbacun, dans ce cher fays, m’aimait assez pour 
avoir le droit de m’adresser sa question. 

Je repondis a toutes. 

Les explications donndes, ii n'y eut qu^un cri : 

15 — He va pas a Soissonsl Soissons est une 

ville de royalistes ! 

Je n’etais pas venu, comme on le comprend* bien, 
jusqu’a Viliers-Cotterets, pour ne point aller* a 
Soissons. 

20 — Hon seulement j*irai k Soissons, repondis-je, 

mais je ferai tout ce que je pourrai pour y arriver 
avant onze beures, duss 4 -je donner* vingt francs de 
guides* aux postilions. 

— Tu leur en donnerais quarante que tu 
25 n^arriverais pas,* me dit une voix de connaissance 
mais tu arriveras a minuit, et tu entreras. 

Cette voix etait celle d un de mes amis, habitant 
de Soissons. 

— Ah I c’esfc toi, Hutin ? m’ecriai-je. Et 
30 comment ferai-je pour entrer ? 
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— Tu entreraS; parce que j’irai avec toi, et que* 
je te feral entrer/ . . , Je suis de Soissons, et je 
connais le portiei\ 

— Bravo I et jusqu’a quelle heure avons-nous ? 

- — Xous avons toute la nuit ; cependaiit mieux 5 
\audrait* arriver avant une lieure.* 

— Bon ! nous avons le temps de souper, alors ? 

— Oil soupes-tu ? 

Dix voix repondixent : 

— Chez moi I chez moi ! chez nous 1 

Et Ton se mit k tirer jjar devant, par 
derriere. par les basques de ma veste, par le cordon 
de ma poire a poudre, par la banderole de mon 
fusil, par les bouts da ma cravate. 

— Pardon, dit uiie autre voix, mais il j a 15 
engagement anterieur/ 

— Ah I Paillet ! . . . 

C’etait mon ancien maitre clerc. 

Je me retournai vers tons mes amphitryons. 

— C est vrai, j’ai promis a Paillet, lors de 20 
son dernier voyage a Pans, de venir diner chez 
lui. 

— Et c"est d'autant mieux, dit Paillet, que* la 
salle a manger est grande, et que* ceux qui voudront 
souper avec nous y trouveront place. . . . Alions, 25 
qui Taime me suive ! 

Une vingtaine de jeunes gens nous suivirent: 
c’ 4 taient mes anciens camarades. 

On prit la rue de Soissons,* et Ton s’arreta chez 
Paillet. 30 
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En un instant,* grace au pere Cartier, qui 
demem^ait presqiie en face, un souper excellent fut 
improvise. 

Cartier Taine, Paillet, Hutin et Bard se mirent 
5 a table.* 

Les autres firent cercle. 

Alors, il fallut, tout en mangeant," raconter cette 
merveilleuse epopee des trois jours, dont p>as un 
detail n’etait encore parvenu a Yillers-Cotterets. 
lo Ce furent* des cris d’admiration. 

Puis je passai au recffi; de ma mission. 

La, Fenthousiasme se calrna. 

Quand j'eus annonc 4 que je comptais prendre, 
a moi seul,* tout ce qu’il j avait de poudre dans 
15 une ville de guerre* ay ant huit mille S-mes de 
population et huit cents hommes de garnison, mes 
pauvres amis se regarderent, et me dirent, comme 
le general La Eayette : 

— Ah I* mais tu es fou 1 
20 11 y avait quelque chose de plus grave que cette 

unanimity d’opinion des habitants de Yillers- 
Cotterets: c’est que c’etait aussi Fa vis de Hutin, ^ 
qui 4 tait de Soissons. 

— Cependant, ajouta-t-il, comme je t’ai dit que 
25 je tenterais la chose avec toi, je la tenterai. . . . 
Seuleinent, il y a cent a parier centre un* que, 
demain k cette heure-ci, nous serons fusili4s. 

Je me retournai du cute de* Bard. 

— Que vous ai-je dit en vous proposant de vous 
30 emmener ? 
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— Tons m’avez clifc : Toulez-vous venir vous 
faire fusilier avee moi ? 

— Qu'aTez-YGus repondii ? 

— J'ai repondii que je voulais bien. 

— Et maintenant ? 5 

— Je reux bien toujoursJ 

— Darner vous voyez, vous enlendez. . . . 
Eefleehissez, mon char. 

— C'est tout} refiechi. 

— Alois, vous venez ? 10 

c 

— Certainement. 

Je me retournci vers Hutin. 

— Alors, tu \ieiis ? 

— Parbleu ! 

— C’est tout ce quhl faut. 15 

Je levai mon verre. 

— Mes amis, a demain soir, ici ! . . . Pere 
Cartier, un diner pour viugt personnes, a la con- 
dition quVm le mangera, que nous soyons* vivants 
ou morts. Yoici deux cents francs pour le diner ! 20 

— Tu payeras demam. 

— Et si je suis fusille ? . . . 

— Eh bien, c'est moi qiii payerai. 

— Yive le p^re Cartier 1 

Et j'avalai le contenu de mon verre. 25 

On repeta en eliceur : Yive ie pere Cartier ! 
et, comme nouvS avions soupe, comma il etait onze 
heures, comme les chevaux etaient an cabriolet* 
nous nous levaiiies pour partii. 

— - Ahdiablel* un instant. fis-je*enrefleehissant; 30 
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nous pouvons avoir affaire demain a* de plus rudes 
adversaires que le pere Levasseur ; chargeons 
s&ieusement les pistolets. Qui de ces messieurs 
a des balles de calibre* ? 

5 C’ 4 taient des pistolets du calibre vingt-quatre. 

G’eut et 4 un grand hasard de trouver des balles 
de ce calibre-li. 

— Attends, dit Cartier, je vais t’arranger cela, 
moi. Tu as des balles dans ta poehe ? 
lo — Oui, mais du calibre vingt. 

— Donne-m'en quatre, ou pliitdt huit ; il est 
bon* d’en avoir de recbange.* . . . 

Je lui donnai huit balles. 

Cinq minutes apres,il me les rapporta allong^es en 
15 lingots,* et, par consequent, entrant dans les pistolets. 

Les pistolets furent dventes, charges et amorcds 
avec le plus grand soin. On eut dit les preparatifs 
d'un dueL 

Puis on but une derniere fois a la reussite de 
20 Fentreprise ; puis on s*embrassa plutbt deux fois 
qu’une; puis nous mont^mes en cabriolet, Hutin, 
Bard et moi ; puis le postilion enfourclia ses chevaux ; 
puis, enfin, au milieu des cris d’adieu et des vivats 
d'encouragement de mes bons et chers amis, nous 
25 primes au grand galop la route de Soissons. 

Deux Iieures apres notre sortie de Yillers- 
Cotterets, la porte de Soissons s’ouvrait k la voix et 
au nom ffHutin, et le portier nous introduisait dans 
k ville, sans se douter* qiFil venait de kisser passer 
30 la Eevolution. 
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III 

II 6tait plus de minuit quand nous frapp^mes a 
grands coups* a la porte de madame Hutin la mere,qui 
nous re^ut avec des cris de joie, ne se doutant pas plus 
que le portier de* ce que contenait le cabriolet. 

O'etait le lendemain jour de marche* ; il s'agissait 5 
de* confectionner un gigantesque drapeau tricolore, 
et de le substifcuer au drapeau blanc* qui flottait sur 
la catbedrale. 

Madame Hutin, sans trop savoir* ee que nous 
faisions, ni les consequences que la chose pouvait 10 
avoir, mit a notre disposition les rideaux rouges de 
sa salle a manger et les rideaux bleus de son salon. 

Un drap dans* Farmoire a linge* completa 
r^tendard national. 

Quant au baton, il ne fallait pas s'en inquidter; 15 
nous trouverions celui du drapeau blanc. Les 
batons nbnt pas d’opmion.* 

Chacun s'etait mis ii la besogne ; tout le monde 
cousait : madame Hutin, sa cuisiniere, Hutin, Bard 
et moi. 20 

A trois heures du matin, c’est - a - dire aux 
premim^es liieurs du jour, le dernier point* etait 
fait. 

Voici de quelle maniere* la besogne etait part-agee: 

Je commencerais par in’emparer* de la poudriere, 25 
en m§me temps que* Bard et Hutin, sous pretexte 
de voir le lever du soleil du liaut* de la tour, se 
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feraient ouvrir* les portes de la cathedrale, dechire- 
raient le drapeau blanc et y substitueraient le 
drapeau tricolore. 

Si le sacristain opposait de la resistance, il 4 tait 
5 convenu* qn’on le jetterait du haut en bas dn 
clocher. 

Hutiu avait arme Bard d’une carabine, et s’dtait 
arme* lui-mSme d’tin fusil a deux coups.* 

Aussitot le drapeau place,* le sacristain enferm^ 
10 dans la tour, la clef de la tour dans la poche d'Hutin, 
celui-ci devait m’envoyer* Sard a la poudrik^e, situee 
dans les mines de Teglise Saint-Jean. 

Bard pouvait m’^tre d’autant plus utile que, 
dans la poudrik^e, logeaient trois militaires dont 
15 les longs services 4 taient recompenses par une 
position qui dtait presque une sindcure, et dont les 
blessures, recouvertes chez deux d’entre eux* par le 
ruban de la Legion d’honneur regu sous FEmpire, 
ne permettaient pas de douter de leur courage. 

2Q Ils se nommaient : Fun le* lieutenant -colonel 
d’Oreourt ; Fautre, le capitaine Mollard ; le troisi^me, 
le sergent Eagon. 

II dtait done probable que j’aurais besoin de 
renfort. 

25 Pendant que Bard viendrait me rejoindre,* Hutin^ 
porteur de la proclamation du general La Fayette, 
se rendrait immddiatement chez le docteiir Missa. 

Le docteur Missa etait le chef de Fopposition 
lib^rale, et avait dit cent fois qull n'attendait 
30 qu’une occasion de se mettre en avant. 
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L’occasion etait belie, et nous esp&’ioiis qii’il ne 
la manqnerait pas. 

Hutin croyait poiivoir’' egalement compter sur 
deux de ses amis, Tun nomme Moreau, Tautre 
uomme Quinette. 5 

On Terra comment cbacun d‘eux repondit a 
Tappel fait au noni* de la Ee volution. 

En sortant de la poudriere, je devais me i-endre 
cbez le commandant de place,* M. de Liniers, et, 
Fordre* du general Gerard a la main, obtenir de 10 
lui, de gre ou de force,* Kautorisation d’enlever la 
poudre. 

J'etais prevenu qiie M. de Liniers etait plus 
qu’un royaliste: M. de Liniers etait un ultra* ! 

A la premiere nouvelle de rmsurrection de Paris, 15 
il avait declare que, de quelque faqon que les choses 
tournassent* dans la capitale, ii s’ensevelirait sous 
les mines de Soissons, et que sur la jjlus haute 
pierre de ces ruines fiotterait le drapeau blanc. 

II etait done a peu pres certain que e'etait de ce 20 
cdt4-ia que viendrait la resistance serieuse. 

Je ne m’en preoccupai pas autrement: chaque 4 ve- 
nenient de la journee devait se derouier a son tour. 

A trois heiires dix minutes dii matin, nous 
sortimes done de la maison de madame Hutin, qui 25 
fut admirable de courage,* et qui, au lieu de retenir 
son fils, le poussa en avant. 

Au bout de la rue, nous nous separ&mes, Hutin 
et Bard pour se rendre k la cathedrale, moi pour 
me rendre a la poudriere. 30 

n 
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Comme il pouvait etre dangereux d'entrer dans 
Tenceinte des ruines de Saint- Jean par la grande 
porte, facile a defendre, il fut convenu qiie je 
sauterais par-dessus le mur. 

5 Bard, de son cote, devait * an contraire, se pre- 
senter a la grande porte, que j’irais lui ouvrir 
lorsque j'entendrais frapper* trois coups dgalement 
espaces/ 

En moins de cinq minutes, j’etais an pied de la 
lo mnraille, aisee a franchir, vu son pen d’dlevation'' 
et les interstices des pierres qiii formaient, pour 
Tescalader, des echelons naturels. 

Cependant j’attendis. Je ne Toulais commencer 
mon expedition qiie quand je verrais au haut de la 
15 cathedrale le drapeau tricolore substitud au* drap^u 
blana 

Seulement, pour me rendre compte* des localites, 
je m’elevai doucement a la force des poignets,* de 
maniere k ce que* mes yeux arrivassent au niveau du 
20 faite de la mnraille. 

Deux hommes, la beche a la main,* fouillaient 
tranquillement chacun un carre d"un petit jardin. 

A leur pantalon d’uniforme* et leurs mous- 
taches, je les reconnus pour deux des militaires qui 
25 habitaient les appartements situes en face de la 
poudriere. 

La poudriere etait dans Tun ou dans Tautre 
des pavilions d’entree, pent - ^tre dans tons les 
deux. 

30 La porte de ch^ne^ solide comme une poterne. 
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reiiforcee de* traverses et ornce de clous, etait jdacee 
eiitre les deux xjavillons. 

Elle etait fermfe. 

Le champ de Lataille ainsi explore d^un regard, 
je me laissai retomber au pied de la muraille, et je 5 
tournai les yeiix dii cote de* la cathedrale. 

Au bout d’un instant, je vis apparaitre au-dessus 
de la galerie la tete de trois homines, puis le drapeau 
blanc s’agiter d’une nianiere insolite et c|u'on ne 
pouvait pas attribuer au vent, dont Fabsence etait 10 
patente ; enfin le drapjau blanc s’abaissa, dis- 
parut,- et bientot se releva change en* drapeau 
tricolore. 

Hutin et Bard avaient fini leur besogne ; c'etait 
a. mon tour* de commencer la mienne. 15 

Ce ne fut pas long, Je visitai* mon fusil pour 
voir si les amorces tenaient ; je le mis en bandou- 
liere,* et, en m’aidaiit des pieds et des mains, je 
parvins rapidement a la Crete du mur, 

Les deux militaires avaient change d’attitude* : 20 
ils etaient appuy^s sur leur beche, et regardaient 
avec im etonnement inarque le sommet de la tour, 
ou flottait triomphalement le drapeau tri colore. 

Je satitai dans Feneeinte de la poudriere. 

Au bruit que je fis en touchanh la terre, les 25 
deux militaires se retournereut a la fois. 

La seconde apparition leur sernblait evidenmient 
plus extraordinaire encore que la premiere. 

J’avais eu le temps de passer mon fusil dans ma 
main gaucbe, et d’armer mes deux coups.* 


30 
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Je m’avanQai vers eux ; ils me regardaient venir, 
immobiles d’etonnement.* 

Je m'arrStai k dix pas d’eux. 

— Messieurs, leur dis-je, je vous demande pardon 
5 de la fa9on dont* je mliitroduis cbez vous ; mais, 
comme vous ne me connaissez pas, vous auriez pu 
me refuser la porfce,'' ce qui* aurait occasionne toute 
sorte de retards, et je suis pressd. 

— Mais, monsieur, demanda le capitaine Mollard, 
10 qui ^tes-vous ? 

— Je suis M. Alexamdre Dumas, fils du general 
Alexandre Dumas, que vous avez dii connaitre de 
nom,* si vous avez servi sous la Edpublique ; et je 
viens, au nom* du general G-erard, demander aux 
15 autoritds militaires de la ville de Soissons toute la 
poudre qui pent se trouver dans la ville. Voici 
mon ordre : qu’un de vous deux, messieurs, vienne 
en prendre connaissance.* 

Et, mon fusil dans la main gauche, je tendis la 
20 main droite du c&t 4 de ces messieurs. 

Le capitaine s’approcha demoi,prit Tordre et le lut. 

Pendant qu’il lisait, le sergent Eagon fit quel- 
ques pas vers la maison. 

— Pardon, monsieur, lui dis-je, comme j 'ignore 
25 dans quel but* vous voulez rentrer chez vous, je vous 
prie de demeurer ou vous ^tes. 

Le sergent s'arr^ta. 

Le capitaine Mollard me rendit Tordre. 

— C’est bien, monsieur, dit - iL Maintenant, 
30 que d&irez-vous ? 
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— Ce qiie je desire, monsieur, c’est* bien simjde, 

, , , A'^oyez ce drapeau tricolore . . . 

II fit un signe de tete* qui signifiait qu'il Favait 
parfaitement vu. 

— Sa substitution au draxjeau blanc, continual- 5 
je, vous prouye que j'ai des intelligences dans la ville. 
... La \iiie va se soulever. 

— Apres, monsieur'' ? 

— Apres, monsieur, on m'a dit que je trouverais 
dans les trois gardiens de* la poudriere de braves 10 
patriotes* qui, au lieu de s’opposer aiix ordres du 
general Gm'ard, m'aideraient dans mon entreprise. 

Je me pr&ente done a vous avec confiance, vous de- 
mandant votre coox-i^ration dans Faffaire. 

. — Yous comprenez, monsieur, me dit le 15 
capitaine, que notre cooperation est impossible. 

— Eh bien, alors, votre neutrality. 

— Qu'est-ce que e'est ? demanda un troisieme 
inteiiocuteur paraissant sur le seuil de la porte avec 
un foulard none autour de la tete, eii chemise* et 20 
vetu d’*im simple pantalon de toile. 

— Colonel, dit le sergent en faisant un pas vers 
Fofficier superieur, e'est un envoyd du general 
Gerard. Il parait que la revolution de Paris est 
faite, et que le general Gerard est ministre de la 25 
guerre. 

J’arretai Forateur, qui continuait de s'avancer 
vers la maison: 

— Monsieur, lui dis-je, au lieu d'aller au colonel, 
priez, s'il vous plait, le colonel de venir a nous. Je 3c 
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serai heureux de lui presenter mes compliments, et 
Je lui montrer Tordre du gmieral Gerard. 

— Est-il de la main* du general, monsieur? dit 
le colonel. 

5 — II est an moins signe de lui,* monsieur. 

— Je vous previens que j’ai justement fait 
partie de Fetat-major* du general, et que je connais 
sa signature. 

— Je suis heureux de cette circonstance, 
10 colonel ; elle facilitera, p Fesp^re,* ma negociation 
pres de vous.* 

Le colonel s’avan9a ; je lui remis le papier, et 
profitai du moment* qui m’etait donne, tandis que 
les autres militaires se groupaient a lui, pour passer 
15 entre eux et la porte de la maison. 

Bks lors,* j’etais seal, c’est vrai, mais j'avais 
affaire k trois hommes d&armes. 

— Eh bien, colonel ? demandai-je au bout d'un 
instant. 

20 — Je n’ai rien a dire, monsieur, sinoii que 

Fordre est bien* signe par le general Gerard. 

— li me semble, au conti'aire, colonel, observai- 
je en riant, que c'est une raison pour que vous me 
disiez quelque chose. 

25 II &hangea quelques mots avec le capitaine et 
le sergent. 

— Que demandiez-vous k ces messieurs, quand 
je suis arrive ? 

— Yotre neutrality colonel. Je n'ai pas la 
30 prdtention de vous intimider ni de forcer votre 
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conscience; si votre opinion vous entraine vers le 
mouvement qiu s’opere/ tendez^moi franchemeut la 
main, et donnez-moi votre parole de ne pas vons 
opposer a ma mission ; si, an contraire, vous voulez 
vous y opposer, vidoiis cela tout de suite,* et faites 5 
tout ce que vous pourrez pour vous d^barrasser de 
moi, car je vais faire tout ce que je pourrai pour 
me debarrasser de vous. 

— Monsieui', dit le colonel apres avoir de 
nouveau pris langue* avec ses deux compagnons, nous 10 
sommes de vieux soldats qui ont assez vu le feu 
pour ne pas le craindre; dans nne autre eircons- 
tance, nous acceptenons done la partie* que vous 
nous offrez ; malheureusement, on plutot heureuse- 
ment, ce qu'on vous a dit de notre patriotisme est 15 
vrai, et, si vous aviez la main sur notre cceur, vous 
pourriez le voir* h Teffet que nous produit Tapparition* 
de ce drapeau tricolore que nous regrettons depuis 
quinze ans.* . . . Quel est Tengagement que nous 
devons prendre* avec vous, monsieur? 20 

— Celui de rentrer chez vous et de n’en pas 
sortir que* vous n'appreniez que je suis tu 4 on 
que* je viens moi-m^me vous relever de votre 
parole. 

— Pour moi et mes camarades, monsieur, foi de 25 
soldat* ! 

J’allai k lui, et je lui tendis la main. 

Trois mains s'avancereiit au lieu d\ine; trois 
mains serrerent la mienne avec cordialita 

— Voyons, main tenant, ce n’est point cela,* dit 30 
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le colonel ; quand on entreprend line besogne comme 
celle qne yous avez entreprise, il faut reussir, 

— Vonlez-vous in'aider de vos conseils* ? 

II sourit. 

5 — Ou allez~vous de ee pas'" ? 

— Chez le commandant de place, M. de 
liniers. 

— Le connaissez-voiis ? 

— Pas le moins du monde. 
ro — Hum ! 

— Quoi ? 

— Defiez-Yousl 

— Mais enfin,* si j’ai Tordre* ? . . . 

— Eh bien ? 

15 — Puis-je compter sur vous ? 

— Oh 1 alors, naturellement. ... La neutrality 
cesse, et nous devenons vos allies. 

En ce moment, on frappa a la porte trois coups 
ygalement espaces.* 

20 — Qu’est-ce que cela ? demanda le colonel. 

— Tin de mes amis, colonel, qui venait 
m’apporter du secours, si j'en avals besoin. 

Puis, tout haut,* je criai : 

— Attendez un instant, Bard, je vais vous 
25 ouvrir* . . . Je suis avec des amis. 

Puis, me retournant vers les militaires : 

— Main tenant, messieurs, ieur dis-je, voulez- 
vous rentrer cliez vous ? 

— O'est juste * dirent-ils. 

— J'ai toujours* votre parole ? 


30 
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— La parole cion nee une fois ne se retire plus.* 

Ils rentrerent chez eux, et j’ailai ouvrir k Bard. 

lY 

Bard etait parfaitement ealnie : on eut dit, en 
le voyant sa carabine siir Fepaiile, un. cbasseiu: qui 
yient de se faiie la main en tiraiit a la cible.* 5 

— Eh bien, me demanda-t-il, comment voiit 
les choses ici ? 

— A merveille, mon cher ! tout est arrange. 

— Bon ! alors, vous avez la yjoudre ? 

— Oh 1 pas encore. . . . Peste ! comine vuus 10 
y allez* 1 Et votre drapeau ? 

II me montra du doigt* le cl ocher. 

— Yous voyez, dit-il; n’est-ce pas quhl fait 
bien* dans le paysage ? 

— Old; mais comment cela s'est-ii passe*? 15 

— Oh ! en douceur. Le sacristain a d’abord 
fait quelques difficultes; mais il a fini par se 
rendre aux raisons que lui a donnees M. Hutin. 

— Et cjuelles raisons lui a-i-il donnees ? 

— Je ne sais pas trop* : je regardais la 2c 
campagne. . . - Savez-vous qu’elle est magiiifique, 
votre vallee de TAisne, surtout du cote de 
Yauxbuin ? 

— De sorte que vous n’avez rien entendu de 
ce qu'Hutin disait a votre homme d’Eglise*? 25 

— Je crois qu’il lui a dit qudl aUait Tassommer 
sdl ne se tenait pas tranquille.* 
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— Et ou est-il dans ee moment-ci ? 

— Qui ? M. Hutin ? 

— Oui. 

— II doit etre* chez le docteur, comme il a 
5 promis. 

— Alors, k merveille !* vons allez rester ici, vons. 

— Bon 1 qu’y ferai-je ? 

— Attendez. 

Bard me suivit des yeux'' dans le moiiYement 
lo qne j’executai 

— Ah I le joli petit canon 1 s’ecria-t-il. 

En effet, je me dirigeais vers une jolie petite 
pitee de quatre * et meme, a ce que je crois,* d'un 
modele au-dessous/ laquelle etait remisee a Tabri'' 
15 d'nne esp^ce de hangar. 

— If’est-ce pas que e’est un charmant joujou ? 

— Charmant ! 

— Alois, aidez-moi, clier ami. 

— A quoi ? 

20 — A mettre cette piece en place. En cas de 

sifege, il faut que je vous laisse de Fartillerie. 

Nous nous attelames k la piece, et je la mis en 
batterie* a trente pas a pen pres de la porte. 

Puis je glissai la moitie du contenu de ma poire 
25 a poudre* dans le canon ; je le bourrai avec mon 
mouchoir de poche ; sur cette premiere bourre, je 
glissai une vingtaine de balles ; puis, sur les balles, 
j'appuyai le mouchoir de poche de Bard, et la piece 
se trouva chargee. 

Une fois chargee, je la pointai et Tamorgai. 


30 
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— La 1 dis-je en respirant* , maintenant, voici 
ce Cj[iie voiis avez a faire. 

— J’ecoute les instructions. 

— Combien de cigarettes pouvez-voiis fumer de 
suite* ? 5 

— 011 1 tant que j’ai da tabac on de Targent 
pour en aeheter ! 

— Eh bien, mon cher, fumez sans desemparer, 
afin d’avoir toujours une cigarette alliimee ; si Ton 
vent entrer malgre vous^ et forcer la porte, invitez 10 
crois fois les gens qui voudront* entrer a se retirer ; 
si, a la troisieme invitation, ils persistent, placez- 
Yous de cote* afin que le recul de la pitee ne vous 
casse pas les jambes, puis approchez diagonalement 
Yotre cigarette de la lumih’e,* et vous verrez Teffet is 
de la mdcaniqiie. 

— Bon 1 dit Bard. 

Bard ne faisait jamais une objection. Je crois 
que, si, tandis quil etait sur la galerie de la tour, 
je lui eusse dit * : “ Bard, sautez en bas* ! ” il efit 20 
saute.* 

— Ah qa 1 * lui dis-je, a present que vous avez 
une carabine et un canon, mes pistolets deviennent 
du luxe* ; rendez-moi done mes pistolets. 

— Ah 1 e’est vrai, dit Bard, les voici. 25 

11 les tira de sa poche, et me les rendit. 

Je les examinai de nouveau : ils dtaient en bon 
dtat. 

Je les glissai dans les deux basques* de ma 
veste. 
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Puis je me dirigeai vers la maison du comman- 
dant de place. 

line sentinelle* etait dans la rue. 

Je mdnformai pres d’elle ou etait le cabinet de 
5 de Liniers. 

EUe me Tindiqua. C’etait au premier etage* ou 
a TentresoL* 

Je montai Tescalier, et laissai mon fusil a la 
porte du cabinet. 

10 Le commandant de p^^ice etait seul avec un 
officier que je ne connaissais pas. 

II venait de se lever sur rannonce qui lui avait 
etd faite que le drapeau tricolore flottait au bant de 
la cathedrale. 

15 Probablement ignorait-il* encore mon arrivee; 
car, au moment meme ou j'entrais, il demandait a 
Tofficier des details sur cet etrange dvenement. 

— Pardon, monsieur le vicomte, lui dis-je ; mais, 
si ce sont* tout sim^Dlement des details que vous 

20 ddsirez, je puis vous donner ces details, et j’ajouterai 
mSme que personne ne pent vous les donner mieux 
que moi. 

— Soit ; mais, d'abord, qui etes-vous, monsieur? 
me demanda le commandant de place en me re- 

25 gardant avec etonnement. 

Je declinai mes noms, prenoms et qualites. J'ex- 
posai en deux mots la situation de Paris ainsi que 
Tobjet de ma mission, et je presentai au commandant 
de place Fordre du general G 4 rard. 

30 Le commandant de place 011 le lieutenant de roi, 
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conime on disait alors indifferemment, lut Tordre 
avec attention, et, me le remettant : 

— Monsieur, dit-il, tous comprenez que je ne 
reconnais aiicimement la suzerainete du gouverne- 
rneiit provisoire. D’ailleurs, la signature du gfineral 5 
Gerard ne presente aucun caractere d’authentieite : 
elle n’est point Itigalisee''; elle n’a pas meme de 
cachet. 

— Monsieur, repondis-je, ii y a une chose qui 
remplacera, j’en suis sur* d’une facon triompliante * 10 
la legalisation et le cached ; je vous donne ma parole 
d’honneur que la signature est bien* celle du general 
Gth'ard. 

Un soiirire qui ne manquait pas d’une eertaine 
ironie passa sur les levies de M. le commandant de 15 
place. 

— Je vous crois, monsieur, dit-il ; mais je vais 
vous annoncer ime nouvelle q\ii rendra toute discus- 
sion inutile : il ne doit pas y avoir* en ce moment au 
magasin a poudre plus de deux cents cartouches.* 20 

Le sourire de M. de Liniers ni’avait 14 g^jrement 
vexe. 

— Monsieur, lui r^pondis-je avec la meme 
politesse, comme vous ne savez pas au juste* le 
nombre de cartouches qu'il y a au magasin a poudre, 25 
je vais m"en informer pres des* trois militaires qui 
sont mes prisonniers sur parole. 

— Comment I* vos prisonniers sur parole ? 

— Oui, monsieur le vicomte ; M. le lieutenant- 
colonel d'Orcourt, M. le capitaine Mollard et M. le 30 
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sergent Eagon sont mes prisonniers siir parole. . . . 
Je vais done, comme j’ayais rhonneur de yous le dire, 
mlnformer aupres d’eux*de la qnantite de poudi^equll 
j a dans le magasin, et je re'^dens vous en instruire. 
5 Et je saluai et je sortis. 

En sortant, je jetai les yeux siir le seiiako dii 
factionnaire. 

II portait le chiffre dn 53 ®.* 

Je jouais de bonhenr.* Comme on voit, la garnisdn 
10 de Soissons dtait composee du depot du 5 3 ®, et le 
53®, on sele rappelle, avafu tourne du cotd du peuple 
au moment meme ou on s'emparait du Louvre. 

Dans la rue, je rencontrai un officier. 

— Vous etes M. Dumas ? me dit-il. 

15 — Oui, monsieur. 

— C’est vous qui venez de mettre le drapeau 
tricolore sur la eathddrale ? 

— Oui, monsieur. 

— Marchez* et ne craignez iden de nous; les 
20 soldats se* sont distribue hier des cocardes tricolores. 

— Puis-je compter sur eux ? 

— Vous pouvez compter qulls resteront dans 
la caserne. 

— Votre nom? 

25 — Le lieutenant Tuya. 

— Merci I 

Je pris* le nom du lieutenant Tuya sur mon 
portefeuiile. 

— Que faites-vous ? me demanda-t-il. 

— Qui sait? repondis-je; si, en rentrant a 


30 
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riiotel de ville, je tromais ime seconde epaulette, 

VO us ne m en voudrlez pas de vous renvover ? * 

II se mit k lire/ me fit un signe de tete/ et 
s’eioigna rapidement. 

En oe moment, plus rapidement encore, je vis ^ 
passer pres de moi Tofficier qne j avals trouve cliez 
le commandant de place. 

II n'y avait pas de temps a perdre: sans doute, 

11 ailalt porter des ordres. 

J allongeal le pas/ de mon cote ; en un instant, jo 
je fus ^ la poudriere. 

Je frappai a la porte en me noinmant. 

— C’est vous ? me dit Bard. 

— Oui. 

— Bon I je vais vous ouvrir. 

— Ce n"est pas la peine.* . . . Demandez a ces 
messieurs combien 11 y a de poudre d'artillerie dans 
le magasin. 

— J’y vais. 

J’attendis. A travers le trou de la serrure, je 20 
voyais Bard se liatant vers la maison. 

II disparut, puis reparut quelques secondes apres. 

— Deux cents livres 1 me cria-t-il. 

— A merveille ! c'est toujours cela/ . . . Main- 
tenant, jetez-moi la clef par-dessus la porte, ou 25 
glissez-la-moi par-dessous, que je puisse rentrer sans 
vous d&anger. 

— La voici. 

— Bon ! He quittez pas votre poste surtout I 

— Soyez done tranquille. 


30 
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Et, siir cette assurance, je repris, da nieme pas 
dont j etais venu, le chemin de la maison'' de M. le 
lieutenant de roi. 

Je retrouTai la meme sentinelle a la porte de la 
5 rue ; seulement, il y avait un second factionnaire a 
la porte du cabinet. 

Je m’attendais a me voir barrer le passage* ; je 
me trompais. 

Comme la premiere fois, je deposai mon fusil a 
10 la porte, et j’entrai. 

La societe s etait augorentee de* deux personnes : 
outre le commandant de place et Tofficier incoimu, 
il y avait maintenant, dans le cabinet assez 4 troit * 
on je venais de faire ma rentree, M. le marquis de 
15 Lenferna, lieutenant de gendarmerie, et M. Bon- 
villiers, lieutenant-colonel du genie 

Ces messieurs etaient chacun dans Funiforme de 
son grade, et avaient, par consequent, les uns le 
sabre, les autres repjde au cote. 

20 J’entrai et je refermai la porte derriere moi. 

A peine me trouvai-je* en face des quatre offieiers 
que j’eus quelque regret d'avoir laiss6 mon fusil 
dehors, car je compris qu^'i! allait se passer* la, entre 
eux et moi, quelque chose de grave.* 

25 J’allongeai les mains le long des basques de ma 
veste de chasse pom' t§.ter si mes pistolets etaient 
bien dans mes poches. 

Ils y etaient bien. 

— Monsieur, me dit le commandant de place 
30 d'un ton assez goguenard,* en votre absence j’ai fait 
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appeler M. le luartiuis de Lenfema et il, Bon- 
viiliers, qui aont, avec iiioi, les autoritea militaires 
de la Tille, afin qiie vous puisaiez exposer devaiit 
eux, coiiime vous Ta^'ez fait devant inoi tout a 
riieure/ Fobjet de votre missioDu 5 

Je vis qu’il fallait prendre la conversation sur 
le ton ou la mettait M. de Liniers. 

— Monsieur, lui repondis-je, Fobjet de ma 
mission est Lien simple: il s'agit tout boniiement* 
pour moi de prendre la^oudre que je trouverai lo 
dans le magasin, et de transporter cette poudre a 
Paris, oil Ton en manque. . . . Et, a ee propos * 
j^aurai Flionneur de vous dire que vous etiez mal 
renseign^i, monsieur le lieutenant de roi : ce n'est 
pas deux cents cartouches qu’il y a an magasin, 15 
c'est deux cents livres de poudre. 

— Deux cents livres de poudre ou deux cents 
cartouches, la question n*est pas la, monsieur ; la 
question est que vous venez prendre la jjoudre d’une 
ville de guerre ayaiit huit cents hommes de garnison. 20 
— En effet, monsieur, repondis-je, vous replacez 
la question sur son veritable terrain : je viens 
prendre la poudre d’une ville de guerre ayant huit 
cents hommes de garnison, et voici mon ordre. 

Je preseutai Fordre du general Gerard au lieu- 25 
tenant de roi, qui, sans doute parce qull le con- 
naissait d 4 ja, le prit du bout des doigts,* le regarda 
ndgligemment, et le passa k son voisin, lequel, apr^s 
Favoir lu, le rendit a M. de Liniers avec un leger 
signe de tete.* 


30 
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— Et, probablement, pour mettre cei ordre a 
execution/ en siipposant que nous nous refusions a 
y obtemperer, vous avez une arniee ? 

— monsieur; mais j’ai une volonte fort 

5 arrStee* de prendre cette poudre, attendu que je me 
suis engage devant le general La Eayette a la 
prendre ou a me faire tuer/ C'est pour cela que 
je vous ai demande Fautorisation de me* faire ouvrir 
la porte de la poudriere, et que je vous renouvelle 
10 cette demande. 

— Et, seul comme \ous etes, monsieur Du- 
mas. . . . Je crois que vous m’avez dit que vous 
vous appeliez M. Dumas ? 

— Oui, monsieur, je ni’appelle M. Dumas. 

— Et seul comme vous etes, monsieur Dumas, 
vous avez la prdtention de me forcer a signer cette 
autorisation ? . . . Vous remar querez, n’est-ce pas* ? 
que nous sommes quatre. 

Ce que j’avais remarque, depuis un instant, k 
2oraccent* de plus en plus railleur de M. le com- 
mandant de place, et a la forme de sa phrase, c’est 
que la situation s’echauffait ; je m'etais, en conse- 
quence, reculd peu k peu, afin de rester maitre de 
la porte, et, tout en* reeulant, j’avais introduit mes 
25 mains dans les poches de ma veste, et j'avais, 
sans bruit, armd la double batterie* de mes 
pistolets. 

Tout d’un coup,* je les tirai de mes poches, et, 
dirigeant les canons sur le groupe que j'avais 
30 devant moi : 
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— Vous etes qiiatre, messienr,^, c’est vrai . . . 
rnaiS; iious^ nous soiiiines einq I , . . 

Et, faisant deux pas en avant : 

— Messieurs, leur dis-je, je vous doniie ma 
parole dlioiineur que, si, dans cinq seeondes, Fordre 5 
n'est pas signe, je vous bride la cerrelle a tons les 
quatre* ; et je commence par vous, monsieur le lieu- 
tenant de roi. ... A tout seigneur, tout honneur*! 

J'etais deTenu tres pMe; mais probaHement 
que * malgi'e sa paleur, visage exprimait une 10 
immuable resolution. 

Le d'jiibie canon du pistolet que je tenais de 
la main droite n'etait qua un pied et demi de la 
figure’’ de M. de Liniers. 

— Prenez garde, momsieur, lui dis-je, je vais 15 
compter les secondes. 

Et, apres une pause : 

— Une, deux, trois , . 

En ce moment, une porte laterale s’ouvrit, et 
une femme an paroxjsme de la terreur* se precipita 20 
dans Tapparteioent. 

— O mon ami, cMe ! cede ! s’ecria-t-elle ; c’est 
une seconde revolte des negres I . . . 

Et, en disant cela, elle me regardait d'un ceil 
effare/ 2- 

— Monsieur, fit* le commandant de place, par 
respect pour ma femme . . . 

— - Monsieur, lui repondis-je, j’ai le plus grand 
respect pour niadame ; mais, moi aussi, j'ai une 
mere et une soeur. . . . J’espere done que vous 30 
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aUez avoir la bonte de renvoyer madame, et que 
nous viderons* la chose entre homines. 

Mon ami, continuait de crier madame de 

Liniers, cede ! cede, je t’en supplie" ! fais ce quhn 
5te demande, an nom du ciel ! . . . Souyiens-toi 
de mon pfere et de ma mere, massacres a Saint- 
Domingue* i 

Je compris senlement alors ce que madame de 
Liniers avait entendu* par ces mots : " C’est une 

lo seconde revolte des negre§ IJ' 

A mes cheveux crepus,'' k mon teint bruni par 
trois jours de soleil, a mon accent legerement 
cr4ole,* — si toutefois,* au milieu de Fenrouement 
dont j'dtais atteint, il me restait un accent 
15 conque, — elle m’avait pris pour un negre, et s’etait 
laiss4e aller a* une indicible terreur. 

Cette terreur me fut, du reste, aisee ^ com- 
prendre, lorsqne je sus, depuis, que madame de 
Liniers etait une demoiselle de Saint- Janvier. 

20 M. et madame de Saint-Janvier, son p^re et 
sa m^re, avaient etc impitoyablement egorg 4 s sous 
ses yeux dans la revolte du Cap. 

La situation, comme on le comprend Men, 4 tait 
trop tendue ; elle ne pouvait se prolonger. 

25 Mais, monsieur, s'dcria le lieutenant de roi 

ddsespere, je ne puis pourtant pas ceder devant un 
homme seul I 

Voulez-vous, monsieur, que je vous signe 

une attestation constatant que c'est le pistolet sous 
30 la gorge* que vous m’avez donn 4 Fordre ? 
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— Oui, oui, monsieur I s’ecria madame de 
Liniers. 

Puis, se retournant vers son mari, dont elle 
embrassait les genous : 

— Mon ami, mon ami, donne Tordre ! repetait- 5 
elle, donne-le, je t'en supplie I 

— Ou bien^preferez-Tous, continuai-je, que j'aiile 
cherclier deux on trois anps, afin qne nous soyons 
de chaque cote en nombre egal ? 

— Eh bien, oui, je prefere cela, monsieur. 10 

— Prenez garde, monsieur le Yicomte, je vais 
sortir m’en rapportant k* votre parole d’honneur ; 
je vais sortir lorsque je yous tiens, lorsque je puis 
y ous bruler la cervelle a tons quatre/ . . . J e vous 
reponds que ce serait bientot fait. . . . Vous re- 15 
trouverai-je on vous Stes et comme vous etes ? 

— Oh 1 oui, monsieur ! s'dcria madame de 
Liniers. 

Je m'inclinai avec politesse ; mais, sans ceder 
d’une ligne*: 20 

— C’est la parole d'honneur de votre mari que 
je demande, madame. 

— Eh bien, monsieur, dit le lieutenant de roi, 
je vous la donne. 

— Je presume, repris-je, que cette parole engage 25 
ces messieurs en mSme temps que vous ? 

Les offlciers firent un signe de tete/ 

Je d&armai mes pistolets, et les remis dans mes 
poches. 

Puis, m’adressant k madame de liniers : 


30 
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— Eassm'ez-vous, madame, lui tout est 

fini. Dans cinq minutes, messieurs, je suis iei 

Et je sortis, prenant en passant mon fusil, que 
je retrouvai dans Tangle de la porte. 

5 Je m'etais fort avance*; je ne savais on aller 
chercher Hutin, et Bard gardait un poste important. 

Le hasard me servit ; en mettant le pied dans 
la rue, je Tis Hutin et Bin de ses amis qui, fideles 
au rendez-vous, attendaient a dix pas de la inaison : 

10 cet ami etait un jeune homme de Soissons, chaud 
patriote,* nomme Moreau.' 

Chacun d’eux avait un fusil a deux coups. 

Je leur fis signe de venir et d’entrer dans la 
eour. 

15 Ils vinrent et entrerent, sans trop savoir de 
quoi il etait question. 

Je remontai. La parole etait rigoureusement 
tenue: aucun de ces messieurs n’avait quitte sa 
place. 

20 J'allai a la fenetre, et je Touvris. 

— Messieurs, dis-je a Hutin et a Moreau, ayez 
la bonte de dire k M. le lieutenant de roi que vous 
^tes prets a faire feu non seulement sur lui, mais 
encore sur les autres personnes que je designerai, 

25 s’il ne signe pas a Tinstant meme Tautorisation de 
prendre la poudre. 

Pour toute rdponse, Hutin et Moreau armerent 
leurs fusils. 

Madame de Liniers suivait tons mes mouve- 

30 naents et ceux de son mari avec des yeux hagards. 
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— Cela Fnffit, monsieur, me dit le lieutenant de 
roi; jtt suis pret k signer* 

Et, pienant un papier sur son bureau/ il ecrivit 
ees lignes : 

J’antorise M. Alexandre Dumas a se faire 5 
li^uer toiites les poudres appartenant a Fartillerie 
qui se trouveront dsns la pqudriere Saint- Jean. 

Le lieuienant de roi commandant 
la place, 

BE LiXIEES. io 

‘‘SoissoNS, ce 1830.” 

Je pris le papier que me tendait ie comte; je 
saluai madame de Liniers, en lui present ant mes 
excuses pour la terreur involontaire que je venais 
de lui causer, et je sortis. 15 

Dans la rue, nous rencontrames le second ami 
dont Hutin m’ayait parle, M. Qiiinette. II venait 
se joindre k nous. 

C'etait im pen tard, comme on voit ; il est ¥rai 
qu’il devait nous quitter bientot. 20 

Son avis fut qu'ii fallait proceder legalement, et 
que, pour proceder legalement, j’avais besoin d'etre 
assistd du maire. 

Je n'avais rien a dire contre la proposition ; je 
tenais mon ordre. J'ailai chercher ie maire. 25 

J'ai oubli6 le nom de cet honorable magistrat ; 
tout ce dont je me souviens, e'est qull ne fit aucune 
difficulty de me suivre. 
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. Cinq minutes apres, accompagne du maire, 
d'Hutin, de Moreau et de Quinette, j’ouvrais avec 
precaution la porte du cloitre Saint-Jean, non sans 
avoir prevenu Bard que c'etait moi qui ouvrais la 
5 porte. 

— Entrez, entrez ! m’avait-il repondii. 

J'entrai, et je vis la piece en batterie* ; mais, k 
mon grand etonnement, Bard avait completement 
disparu. 

:o II etait a vingt pas d^e son canon, perche sur un 
prunier, 11 mangeait dt-s prunes vertes ! 


V 

Cette fois, grace au bon conseil de M. Quinette, 
il 4tait impossible d'agir plus l^galement que nous 
n'agissions.* 

15 Aussi le lieutenant-colonel d’Orcourt s’empressa- 
t-ir de nous ouvrir la porte du magasin a poudre 
d'artillerie. 

Ce magasin 4 tait le pavilion k droite de la porte 
en entrant. 

20 jSTous idj trouv^mes, en eflfet, que deux cents 
Hvres de poudre, k pen pr^s. 

Je m’appretais k les emporter lorsque le maire 
les r&lama pour la defense de la ville. 

La reclamation dtait assez juste; cependant, 

25Comme j’ 4 tais d^cid6 k rapporter k Paris une 
quantity quelconque de poudre, peut-^tre allais-je 
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reconmieiicer avec M. h maire la scene que j’aTais 
eiie aree le comiuaiidaiit de place, lor.-que le lieute- 
naut-eolonel d Orcoiut s approcha de mol, et me dit 
tout bas : 

— II nV a que deux cents livres de poudre 5 
dans le magasm de rartillerie, c'est rrai : mais, la 
dans le pavilion en face, ii v a trois mille li\Tes de 
poudre a la ville. 

J'ouvris de grands 

— Eepefeez done, lui is-je. 10 

— Trois mille livres ie poudre, la . . . 

Et il me montra clu doigt le pavilion. 

— Alors, ouvrons ee pavilion, et prenons la 
poudre. 

— Oui, mais je n ai pas la clef. 15 

— Et oil est la clef ? 

— Chez I’entreposeur, M. JousseHn. 

— Et oil demeure M. Jousseliii i 

— En de ces messieurs vous condiiira cliez lui. 

— Ties bien. 20 

Je me tournai vers le maire. 

— Monsieur le maire, je ne dis ni oui ni non, 
quant k votre demande : si j’ai d'autre poudre, je 
vous laisserai vos deux cents livres ; si je n’en ai 
pas, je vous les prendrai.* , . . Maintenant, ne 25 
perdons pas de temps, et distribuons-nous* les roles. 
Mon clier monsieur Moreau, cliargez-vous de nous 
trouver cliez des voituriers de la ville une voiture 
et des chevaux de transport: on payera'' voiture 
et chevanx ce qu’il faudra ; seulement, que, dans 30 
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une heure, ils soient ici* Aussitot ia poudre 
chargee, nous partons. . . . Esr-ce dit ? 

— Oui. 

— AUez. 

5 M. Moreau partit ; il etait impossible de mettre 
plus d’entrain qull n'en mettait/ 

— Bard, mon ami, yous vojez que la situation 
se complique : reprenez Votre position pres de ia 
piece de quatre; raliume^ vocre cigarette, et plus 
10 de"" prunes verres, n’est-ce '>oas T 

— Soyez tranquilie ; 'a peine en ai-Je mang^ 
deux ou trois, et j’ai les dents horriblement agacees*! 
. . . Aussi, pour toutes les poudres de M.Jousselin, 
je ne mordrais pas dans une qiiatrieine ! 
x5 — Vous, Hutin, allez chez M. 'Missa, afin de 
savoir ce qu'il a fait de son cote, et, sbl n’a rien fait, 
reprenez-lui la proclamation du general La Fayette ; 
elle pent nous etre utile pres des autorites civiles, 
qui d^clineront peut-etre la validite des ordres du 
2og4n6ral G 4 rard. 

— J’y cours ! 

— Vous, monsieur Quinette, ayez la bonte de 
me conduire chez M. Jousselin. 

— C’est loin. 

25 — Bah I qu’importe I . . . Avec im peu 

d’ensemble,* ga mareheral . . . Dans une deroi- 
heure ou trois quarts d'heui’c au plus tard, tout le 
monde ici I 

Bard reprit son poste; Hutin partit de son 
3oc6t4*; M. Quinette et moi, nous partimes du notre. 
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Isons anivames a la poite tie M. Jousseliri. 

— C est} hi, me (lit M. Quinette ; mais, vons 
comprenez ma susceptibility^, n'est-ce pas ? comme 
je snis de la viile, et qne* j'y reste apies vous, je 
ddsire qne vous entriez seal chez M. Jousselin. 5 

— Oh I cju'a cela ne tienne* 

J’entrai chez M. Jousselin. 

J'aToue que je n'erais,|pour le moment, posses- 
seur ni d’un physique ri d’uii habit jjropres a 
inspire! la confiance. J'lvais perdu mon chapjeau 10 
de paiile, je ne saurais dire on ; j 'avals le visage 
brule de soleil et convert de sueur : j'avais la vois 
tan tot eclatant eii notes tromboniques, tantot filant 
des sons d'une tenmtd presque insaisissable ; ma 
veste, surchargfe de mes pistolets a deux coups, 15 
continuait de perdre le peu de boutons dont elle 
dtait or nee ; enfin, la poussiere de la route n'avait 
pu faire disparaitre le sang qui tachait ma guelre 
et mon soulier. 

II n'etait done pas etonnant qu’en m'apercevant 20 
ainsi accoutr^ et mon fusil a deux coups sur Tepaule, 

M. Jousselin reculat, lui et le fauteuil sur lequel il 
etait assis. 

— Que me voulez-vous,* monsieur? me demanda- 
t~iL 25 

Je lui exposai le plus suecinctement possible 
Tobjet de ma visits ; je n*avais pas de temps h 
perdre; d'ailleurs, j'eusse voulu faire des phrases 
qidil y eut eu impossibilite* : je ne pouvais plus 
parler. 30 
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M. Jousselin me fit plusieurs objections que je 
levai les unes apres les autres ; maio, 1 nne e\ ee, 
I’autre arrivait; je vis que nous n’en fimrions pas. 

_ Monsieur, lui dis-je, terminons. A oulez- 
, vous ou ne voulez-vous pas me donner ce que vous 
avez de poudre dans votre magasm, pour mille 
francs que j’ai sur moi, et que voici ? 

— Monsieur, imposs?ble I il y en a pour douze 

mille francs/ ’ 

Voulez-vous on if>. voulez-vous pas recei.oir 

mes mille francs a-compte, et accepter, pour e res e, 
un bon payable par le gouvernement provisoire . ^ 

Monsieur, il nous est deiendu de vendxe a 

Voulez-vous ou ne voulez-vous pas me donner 

pour rien la poudre de la rdgie,* c’est-ii-dire la 
poudre du gouvernement, c’est-a-dire ma poudre, et 
non la votre, puisque j'ai un ordre du 
pour la prendre, et que vous n’avez pas d ordie p 

20 la garder ? 

Monsieur, je vous ferai observer . - • 

— Oui ou non ? 

Monsieur, vous ^tes libre de la prendre ; 

mais je vous previous que vous en r4pondrez au 

2s gouvernement. 

— Eh ! monsieur, il fallait commencer par me dire 
cela, et la discussion serait finie depuis longtemps!^ 
Je m’approchai de la chemin^e, et memparai 
d’une hache k fendre le bois* qui, depuis longtemps, 
30 me tirait Toeil. 
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— Mais, monsieur, s ecna Teiitreposeur stupefalt, 
que faites-voiis ? 

— Monsieur, je vous emprunte* cette hacbe puur 
enforicer la porte de la poudriere. . , . Yous la 
retrouverez ii Saint- Jean, monsieur Jousselin. 5 

Et je sortis. 

— ilais, monsieur, cria Tentreposeur en me 
suivant, c’est un toI que v<jus commettez la ! 

— Et Bieme un vol f^ec effraction/ monsieur 
Jousselin. lo 

— Je vous previens que je vais en ecrire au 
nainistre des finances. 

— Eerivez-en au diable, si vous voulez, monsieur 
Jousselin I 

Tout en dialoguant, nous etions arriv( 5 s a la 15 
porte de la rue. 

M. Jousselin continuait de crier; la populace 
s'amassait. 

Je revins sur mes pas. 

— Ah ! taisons-nous un peu, monsieur Tentre- 20 
poseur, lui dis - je en empoignant solidement ie 
inanche de la hache. 

— Au nieurtre I k Tassassin 1 hurla-t-il de plus 
belle/ 

Et, me fermant la porte au nez, il la verrouilla 25 
en dedans. 

Je ne voulais pas m amuser a* enfoncer la porte 
de M, Tentreposeur. 

— Allons, aliens, dis-je a M. Quinette, Fennemi 
quitte la place ; en route ! 


30 
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Et je me mis a count, la hache a la main, dii 
cote de Teglise Saint- Jean. 

Je n’avais pas fait cent pas que"" je reeonnus 
la voix de M. Jousselin, dont les maledictiouvS 
5 m’arrivaient a travers Tespace. 

II etait a sa fenetre, et essayait d’ameuter la 
population centre moi. 

M. Quinette avait pr‘\demment dispar u. 

Je ne m’inquietai ni ^ es cris de Tent reposeur, ni 
lo de Taititude hostile de population ; je continuai 
iXLon chemin vers la poudriere. 

Cette fois, Bard etait a son poste. 

— Eh bien, me demanda le lieutenant-colonel 
d'Orcourt, avez-vous Fautorisation de M. J ousselin ? 

— Ifon, repondis-je; mais j’ai la clef de la 
poudriere ! 

Et je montrai la hache. 

En ce moment, Hutin arriva. 

— Eh bien, lui dis - je, votre docteur Missa, 
20 qu’a-t-il fait ? 

— Comprenez-vous T me repondit Hutin, ce chef 
des patriotes, il n’a pas ose mettre le nez dehors 1 
. . . C’est tout au plus shl voulait me rendre* 
la proclamation du gen&al La Fayette 1 
2^ — Vous la lui avez reprise, j’espk'e ? 

— Tiens, parbleu !* la void I 

— Lonnez . . . Bon ! Maintenant, a Fouvi’age I 

— Et vous, qu’avez-vous fait ? 

— J'ai cueilli cette hache a la cheminee de M. 
3oJousselin. . . . Nous aliens enfoncer la porte de 
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la poudriere, charger li poudre siir la Toiture qiie 
Moreau amenera, et; nous Sieions* . . . Comptez- 
Tous sur Moreau ? 

— Coniriiti siir moi 1 . . , A propos, er Quinette* ? 

— Dihparii I evanoiii ! volatilise I . . . Mais, 5 
voTons, lie nous uccupons plus de iui A 
i'ceuvre ! . . . 

Ce n etait pas chose fldle, non de se mettre a 
Tceuvre, mais den veniip-fi nos dnsd La serrure 
quhl fallait fairs sauter* st| crocbait dans la muraille 10 
meme ; la muraille dait batie en moellons de silex : 
chaque coup mai dirige qiii, an lieu de porter sur 
la serrure 011 sur le bois, portait sur la muraille, 
faisait voler des miilions d etincelies. 

Cetait nil brave qiie* le lieutenant-colonel 15 
d’Orcoiirt ; mais, an deuxieme ou troisieme coup 
de hache, quand il eut vu jaillir les etincelles, 
il secoua la tete, et, se tournant vers ses com- 
pagnons : 

— jSTe restons pas ici, c’est inutile. ..,11 faut 20 
etre fou pour faire le metier qiie font ces messieurs. 

Et il s eloigna avee eux autant que les murs de 
reneios le lui permirenc. 

Au bout de cinq minutes, je fus oblige de passer 
la hache a Hutin, qui se mit a travailler la porte 25 
k son tour. 

Et, comme, a mon avis, la chose n’allait pas 
encore assez vite, je soulevai jusqu’a la hauteur de 
ma tSte la plus grosse pierre que je pus trouver ; 
puis, prenant la posture d'Ajax/ je criai gare* k 30 
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Hutiu, je lancai la pierre, et, sous ce dernier effort, 
la porte, deja ebranlee, vola en morceaux. 

Nous 4tiou3, eiifin, devant les trois luille iivres 
de j)Oudre ! 

5 J’avais tellement peur qu'elles ne m’echap- 
passent que je m’assis sur un tonneau comme 
Jean Bart/ et que je priai Hutin d'aller f)i’6sser 
Moreau et ses voituriersq* 

Hutin par tit ; c'etait, .de son cote, une vigoureuse 
10 nature, toute de nerfs, un |hasseur infatigable, un ad- 
mirable tireur, pen paileur, mais qu’il fallait voir a 
Foeuvre, quelle que fut cette ceuvre, pour Tappr^cier. 

Un quart d'heui’e apres, il revenait avec la 
voiture, mais sans Moreau. 

15 Qu'etait devenu Moreau ? 

Moreau avait souleve une vingtaine de jeunes 
gens de la ville et tout ie corps des pompiers. 
Pompiers et jeunes gens allaient ni’attendre et me 
faire escorte jusqu’a Yillers-Cotterets. 

20 Be plus, Moreau m’envoyait son cheval pour 
faire ma sortie. 

Nous chargeames la poudre sur la voiture ; je 
payai le prix eonvenu, — quatre cents francs, je 
crois; — nous etions fibres de prendre la poste; 
25 le voiturier devait suivre la voiture ; il la ram^ne- 
rait comme il pourrait, c’etait son affaire* : il reeevait 
quatre cents francs pour cela. 

La poudre chargee, nous flmes une halte chez 
madame Hutin. Il etait quatre heures de Fapres- 
30 midi, et nous dtions encore a jeun.* 
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Bard, seiil, avait mange trois prunes. 

Bard mourait d'enrie d'emmener la piece de 
quatre, et, moi, je moiirais d’envie de lui en faire 
cadeau ; mais les braves gardiens de la poudriere 
me prierent tanfc de la leur laisser que je n’eus 5 
pas le courage de la leur prendre. 

TJn bon diner nous attendait chez Hutim Si 
grand besoin que nous en ^eussions/ nous le man- 
geames en bate, et pene^nt qu’on attelait les 
ciievaux de poste an caliiie et, 10 

Enfin, a cinq lieures, nous nous mimes en route : 
Hutm, Moreau et Bard, derriere la^ voiture, dans le 
cabriolet ; moi, siir le cheval de Moreau, marchant 
le long des roues, une main a la fonte, et tout 
pret a faire sauter* la voiture, rtioi et une partie de 15 
la ville, si Ton tentait de s’opposer k notre sortie. 

Persoiine ne nous fit obstacle , quelqiies cris 
patriotiques retentirent meme derriere nous. 

L^en droit dangereux a franchir etait la porte 
de la ville. Une fois que nous serious engages 20 
sous la porte, la herse pouvait tomber devant nous, 
tandis qu'on nous attaquerait par les deux corps 
de garde.* 

Ces Thermopyles* furent depassees sans accident, 
et nous nous trouvames de Tautre cdt& de la 25 
muraille, et en rase eampagne. 

Nos homines nous attendaient h cin quanta pas 
de la porte. 

Alors seulement, je Tavoue, je respirai a pleine 
poitrine.* 3 ^ 
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— Sacrebleu ! mon cher ami, dis-je k Hiitin, 
rentrez done dans la ville, et faites-nons venir* une 
Yingtaine de bouteilles de rin, afin que nous bnvions 
k la sant 4 du general La Fayette. . . . Nous Tavons 
5 Men gagne ! 

Un quart d’heure apres, nous levions nos verres, 
et nous buYions a la sante du genM’al, toast"" que 
nous reuYoyerent en actlamations les habitants de 
la Yilie qui, pour assisler a notre depart, encom- 
10 braient les miirailles. 

Les yingt bouteilles Yid 4 es, nous nous remimes 
en route. 

A la Verte-Feuille, e’est-a-dire a moitie chemin 
de Soissons a Villers-Cotterets, je laissai le cheYal 
15 de Moreau chez le maitre de poste; il m’eiit ete 
impossible de rester en selle dix minutes de plus : 
je tougibais de fatigue. 

Tandis qu’on mettait quatre chevaux de poste 
k la charrette, — carje commenqais a m’aperceYoir 
23 qu’ayec les chevaux du voiturier nous n’arriverions 
jamais, — je me couchai au bord d'un fossd, et je 
m’endormis si profondement qu’on eut toutes les 
peines du monde* k me reveiller au moment du 
d 4 part. 

25 Moreau, alors, reprit son cheval ; ii voulait nous 
accompagner jusqu ’4 Villers-Cotterets. Je montai 
k sa place dans le cabriolet, et a peine y etais-je 
install^ que je m’endormis de nouveau. 

Nous arrivames ^ la porte de Faille t ; nous 
30 ^tions attendus comme la premiere fois ; le souper 
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etait servi ; nous FexpMiames rapidement. Tous 
nos homines soupaient dans la cour de Cartier. 

Cependant, comme nous nous attendions k etre 
attaques crun moinent a Tautre/ chacun soupait 
avec son fusii eiitre les jambes. 5 

Le souper se passa sans encombre. 

Pendant que nous etions a table, on avait re- 
nouvele les cheTaux dii cabriolet et de la cbarrette. 
Yers dix heiires du soir^^ nous nous remimes en 
route, escortes. cette fois par la garde nationale 10 
tout entim-e de Yillers-Cotterets. 

Je kissai I Banl la garde de la pouclre, je 
remontai duns le cutbriolet, je chargeai Hiitiii de 
payer les relais, je me rendormis, et ne me reveillai 
que dans la cour du inaltre de poste du Bourget. 15 
II etait a yea pres trois iieures du matin. 

Je ne pouvais voir le general La Fayette que 
vers huit ou neuf heures. Nous acceptames done 
la tasse de cafe et le lit que nous offrait le maitre 
de poste. ^ 

Seulement, comme je me dehais de moi, et que* 
je craignais de dormir vingt-quatre heures,^ je priai 
qubn me reveillat a sept heures, promesse* qui me 
fut faite et qui fut xeligieusement tenue. 

A neuf heures du matin, nous entrions a Thotel 25 
de ville. 

Je trouvai le general a son poste avec son meme 
uniforme bleu, son meme gilet blanc, sa meme 
cravate blanche ; seulement, son uniforme etait un 
peu plus ouvert, son gilet un peu plus debrailie, 30 
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sa cravate im pen plus laehe qne quand je Favais 
qnitta 

Pauvre- g&4ral ! moins henxeux que moi, qui 
parlais encore, lui* ne parlait plus du tout, II 
5 ouvrait les bras efe embrassait : c’4tait tout ce qu’il 
pouvait faire, 

Cependant, pour moi, le general fit un effort: 
non seulement il ouvrit bras et m^'embrassa, mais 
encore il essaja de me ^liciter sur ma reussite, et 
10 de m^exprimer la satisfaqdon qu’il ^prouvait de me 
revoir sain et sauf * ; malheureusement pour mon 
amour-propre, la voix s’arreta dans son gosier. 

Le meme accident, s'il faut en croire Yirgde, 
dtait arrive trois mille ans auparavant k Turnus. 
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Page LiOTi 

1. 1. on avait tant gaspill^ de pondre, ‘ so mncli powder 

had been wasted.’ (i; how French prefers the 

active construction with on where we use the passive 
of the verb ; (2) the place of tantf which, however, 
might be put after the past participle on account of 
its complement. 

on ne savait plus ou en prendre, ‘no one knew 
where to get any more.’ 

4. La Fayette (1757-18^1) : the famous soldier and states* 

man who was prominent during the revolution of 1789, 
and also led the present revolution of 1880 against 
Charles X. In 1777 he had helped the American 
colonists against England, and learned republican 
ideas. 

Charles X : after the final fall of Kaiioleon in 1815,^ the 
house of Boui’bon was restored, and Louis XVIII. 
reigned till 1824. Charles X., his brother, succeeded 
and behaved so desx->otically that Paris rebelled, 
and after a short resistance the king fled, and reached 
England. 

sur Paris, * towards Paris/ 

5, k tirer : d is used wdth infinitives to explain something 

which precedes, e.g. son nom est diffi,ciU d prononcer, 
‘ his name is hard to pronounce de is used when the 
infinitive is the real subject, e.g. il est dijimh de 
prononcer son 7 icmi, ‘it is hard to pronounce his name.’ 

S. ^terre, *071 the ground,’ Le. ‘unheeded.’ 

9. Arago: Etienne Arago (1802-1892), a well-known 
dramatist and politician, who had been talking with 
La Fayette at the HHel de VilJe (Town Hall). 
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Page LixE 

1. 11. general : Dumas speaks as a civilian. The common 

rule is for soldiers to call a superior officer man fjMrat 
mn/i ca;pttmne, not by the title alone. Dumas himself 
uses the jjossessive in y. 2 1. 27. 

12. tout k rhenre, ^just now.’ The phrase also means 

* presently.’ 

15. j’ai peut-^tre eu tort: in compound tenses most 
adverbs come between the auxiliary and the participle. 
10. de la poudre : this is added to explain more forcibly 
the meaning of en. Translate, ^ would you like me to 
go and find some — plwder, I mean ? ’ 

2. 2. ou cela? cela or i^aris often added to interrogative 

words, but need not Ip translated. 

3. mais . . ‘why . . / Mais is also often used with 

oui and no/i, as in 1. 13. 

Soissons : a cathedral town on the Aisne, 65 miles 
north-east of Pans. 

4, La F^re : a small town on the Oise, about 25 miles 

north of Soissons. 

7. comment I Svhat!’ 

9. de force ? ‘ 5?/ force ? ’ 

10. on a bien pris . . ‘did we not take . . Bienis 
often used to mean ‘actually,’ ‘really,’ ‘indeed,’ Est-ce 
Men wus ? * is it really you ? ’ 

le Louvre : this w’as the chief royal palace at Paris, and 
was begun about 1204. It is now one of the best 
museums and art galleries in the world. 

13. mais non : see note, 1. 3. With oui and non^ mms 

is often left untranslated. 

allons, ‘come.’ 

17. pour aller prendre, ‘to go and fetch.’ Infinitives 
expressing purpose need no preposition after verbs of 
motion. 

21. vous faire fusilier, ‘ to get you shot.’ Koto after 

laisser, and verbs of perception {voir, entendre, etc.) 
the active infinitive corresponding in French to an 
English passive verb. 

22. soit, ‘very good’ (literally ‘so be it’). Distinguish 

this from soit * . . soit . . ., ‘either , . . or . . ./ as 
in 1. 3. 
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Page LINS 

2 . '22. ’5'ous voulez bien , . ‘you will at asy rate . . / 

23. pr^s du general Gerard ' with a title alway?? use the 

defiiiite article, u^. le rut Ct^^irh? X, '^Klug Charles 
X.’ General Gerard di&tisguislied luniself in Xapoleon’s 
wars, aud \va.s Jlimster of Vrar under Louis Fhilix^pe- 

3. 7, d’tine mam, ‘ u:ith one hand.’ 

11. de mon denture, * my %mting.’ 

14, QU’d vient de nous fe-ire, ‘ he has Just made to us." 

16 . 4 I’instant m§me, ‘ immediately ’ ; €ti& met/ie instant, 

'at the same liionieut." 

17. Laffitte : a banker who, supported this revolution, and 

became Minister of Fin.” nee under Louis Phillpiie. 

18 . enfant, * as a child,’ or ' ivltcn a child,’ 

24. Fon : on is geneialh* replaced by Ton for the sake of 

euphony after rh ov, ou, Qivt, qnol, si, unless the next 
word hegiii-5 with an I (of. p. 5 1. 25) ; To7i is also 
fiequently U'^ed after que, as here, ojiecially before 
words beginning with con. 

27. e’est vrai ; with an adjective, ee usually refeis to some- 

thing preceding, %1 to something which follows, e.g. il 
cst trni que nous manqiions de poiidre, ‘ it is true that 
we lack powder,’ 

comme vous le voyez, ‘as you see.’ Note the expletive 
use of the pronoun h after comme. 

4. 2. de ia poudre : cf. note, p. 11. 16. 

5. comment la prendre ^ ‘ to get it in w^hat way ? " 

6. comme on prend, ‘ as things are usually got." 

9 . k qui : note the construction demander quelque chose a 
quelqu iin, ‘ to ask some one for something." 

10. done, ‘of course.’ 

15. cela me regarde, ‘that is my business." 

21. il n'a pas . . . insensde? Xote the iihe of tr&iiver 
with a complement, meaning ‘to consider." Translate, 
‘didn’t he think your projyosal absurd 2 * 

23. pour rendre hommage ^ ‘toresjject ..." 

27 * centre une, ‘by one." 

pour que . . . fusxlle, ‘of your being shot." 

28. une pareille . , ‘such a ..." 
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Page LIKE 

6. 6. il a pr4tendu, ‘he alleged.’ Xote that narratives of 

receai events are usually put into the perfect tense, 
■where we should use a simple past tense. 

8. non pas : a strong negative, ‘ not at all. ’ 

9. se mordit les l^-vres, ‘bit his lips.’ Se is dative, and 

this construction is regularly used when mentioning 
any part of the body. 

14. au point de donner . . ‘so far as to give . . 

18. bien : ef. p. 2 1. 10. 

moi : note the emphatic use of the disjunctive pronoun. 

19. ^ son tour, ‘zhi his tuim.’ 

24. je me . . . le mond^ ‘ I have got everj one to direct 

me to it.* V 

25. ou Ton . , . : see note, p. 3 1. 24. 

26. je n’ai jamais vu qu’ . . ‘I have never seen 

anything bur . . .* 

29. plumitif : a depreciative word for a clerk or secretary. 

6. 5. vous ne vous . . . amver? ‘you will only blame 

yourself for any harm that may come to you ? ’ Com- 
pare the phrase en vouloir d, ‘ to be vexed with.’ 

7. que je vous donne . . . personne? ‘that I should dis- 
charge you from responsibility for my safety ? ’ 

11. de : cf. p. -3 1. 7. 

13. solt : cf. p. 2 1 22. 

17. iL Pinstant m§me : see note, p. 3 1. 16. 

18. se trouver, ‘be found.’ 

7. 2. difficile, ‘ hard to please.’ 

7. pour que j’en risquasse, ‘ for me to risk.’ 

22. bien autrenaent encore, ‘in a much higher degree.’ 

25. de retour ^ ‘returning to . . 

je fis demander : see note, p. 2 1. 21. 

29. je pars, ‘I am just starting.’ 

8. 3. sans ordre? ‘ without order ?’ 

7. bien, ‘ very much. * 

12. il a bien fait, ‘ he did rightly.* 

20. il ne sera pas dit, ‘ it shall not be said. ’ 

22. naoi : cf. p. 5 1. IS. 
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8. 23. tout enti^re 4crlte de . . ‘entirely written wUh . » / 

The Jeniimne noan with which icrite agrees follows in 
I. 25. Xute that tmi^ ‘quite/ although an adverb, 
takes a iinal ‘e’ before feminine words beginning with 
a consonant, e.g. die itait toute pdle^ ‘ she was^ quite 
pale. ’ 

9. 1. viennent de . . . : see note, p. 31. 14. 

4. se voir arracher, ‘ see snatched from them.* See note, 

p. 2 1. 21. 

9, et 4 . . . :^note that the three prepositions «, de, and en 
are generally repeated before each compiemerit. 

10, tout ce que . . . poudre, ‘all the powder you cau 
send/ >iote Ine aceu’ate use of the future tense in 
French when referring :o future time, where we use the 
present, e g. je tiendrai quand icons wndirez, ‘ I will 
come when you wish/ 

15. la garde _ nationale : first organized in 1790 and 
Suppressed by Xajjoleon III. 

18. ne contenait, k tout prendre, qu’ . . ‘only 
contained, at most . . / 

20. ce que j’eusse voulu (second form of the past con- 

ditional), ‘what I should have liked.* 

21. force me fat de . . ., ‘ I was compelled to . . ,* 

24. quatre k quatre, ‘ four at a time.’ 

26. vill© de guerre, fortified town.’ Xote that nouns 

in apposition usually drop the article. 

27. ii s^agissait d’arriver 4 - . ‘it was a question of 

reaching . . .’ 

28. lieues : distinguish between ‘league/ and lieu, 

m., ‘place/ 

k faire : see note, p. 1 L 5. 

29. sur la place, ‘ %% the square.* Flace also means ‘seat ’ or 

‘room for anyone/ but hardly ever ‘place,’ which is 
lien or endroit. Y a-Uil de la place ‘Is there any 
room ? ’ Om, il y a deux places, ‘Yes, there are tw’o seats.* 
de mes amis, of iny friends.’ 

10. 2. 4 la figure , . ‘with a face . . ’ Compare Vhomme 

aux cheveux gris, ‘the man with grey hair.* A thus 
used denotes some attribute. 

4. Donatello : an Italian sculptor, 1386-1466. Several of 
his works are in the South Kensington Museum, 
London. 
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10. 6. ne fut-ce que , , ‘if it was only , . / 

me falre enterrer : see note, p. 2 I. I2l. 

7. et du , . , : see note, p. 9 1. 9. 

10. eh * ‘ well ! ’ 

16. je n’avais . . . que . . ‘I had as my only weapon . . 
18. vous rat-craper, ‘to make up ior the time yon have lost’ 
(literally, ‘to catch yourself up’), 
d’mi seal coup, ‘ at a single blow. ’ 

21. ou cela? see note, }>. 2 1. 2. 

22. vous faire fusilier : see note, p. 2 1. 21. 

23. je veux bien, ‘ I ana (f lite willing.’ 

24. jusqu’4 la maison : l|ire, ‘ as far as my house.’ 

25. k deux coups, ‘double-barrelled.’ See note, 1. 2. 

27. qu’est-ce qu© c’est que . . . : a longer form of qu"est~ce 
que . . ., ‘ what is . . . '2 ’ 

30. la rout© de Soissons, ‘the road to Soissons.’ 

11. 3, c’est que . . ., ‘because . . 

6. emmener, ‘take.’ 

10. mon cher, ‘my dear fellow.’ 

12. c6te k cote, ‘side by side.’ 

k franc etrier, ‘full speed’ (literally, ‘with free 
stirrup ’). 

IS. il nous restera, ‘ there will remain for us. ’ 

14. ©n croup© derri^r© moi, ‘behind me.’ 

15. ^ nous deux, ^by our two selves.’ 

16. des quatr© fils Aymon : four knights, sons of Duke 

Aymon, who are said to have achieved many exploits 
under Charlemagne. They are often mentioned in 
legends as all riding on one horse, called Bayai d. 

17. compris ; short for fai compris or dest compris, 

18. ainsi, ‘well, then,’ 

19. 1© premier arrivd, ‘ the first to arrive.’ 

21. j© cours toujours, ‘I will run without stopping.’ 

22. ducdtedu , . ‘towards the . , 

quai Pelletier : this is better left untranslated. I7otc 
tlie order of words: w*here we say ‘Kelson Street,’ 
‘Sanger’s Circus,’ the French say la rue Bonaparte^ la 
menagerie Mitavae* • 
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11. 23. me de la VaBuerie : leave tins nntraiihiatcd 

26. Ija Villette : forn erlv on the outskirts of Paris, ikjw 
included :ii tiie XlXtli arrondisseiucnt. 

12. 9- va te promener ! * get out uitii you I ' 

10. allons : cf. p. 2 1. 14. 
notre bourgreois, ‘governor.’ 

12. mauvais marciieur, * a bad goer.’ So in tlie next line. 

13. combien . . . partxr, ^ bow anziouis I iras to be olf. ’ 

14. dans quel but, * v'lth v.bat pur|<03eP 

15. il se 2 Bit k . . ‘ lie began to . . 

18. bue, Polignac ! ‘ come up, Polignae 1 ’ The cabman bad 
named iiii> bor^e after t le cidef miiuster of Cl.arles X,, 
tbe Prince de Poligiuc, "svbose reactionary ordinances 
bad brouglit on tbe revolution. 

19- k force de . . ‘by dint of . . 
dejurons, etc. . see note, p. 9 1.9. 

20. en uiie beure : note tbe difference between Je U fend 

en line, Keun, ‘ I will do it teUJdiii an bour (i.e. it will 
take me an hour to do itj, and je le femi dans vmc 
heure, ‘ I will do it in an hour ' (i.e. after an hour). 

21. sur ies dents, ‘done up.’ 

22. lui : tbe emphatic form of tbe pronoun, nominative, and 

subject to avail vu. 

24. convenus, ‘agreed upon.’ 

25. quarante sous de pourboire, ‘two francs as a tip.’ 

Small sums are frequently counted in sous instead of 
francs, 

j’entrai dans . . ‘I entered . . Xote tbe pre- 
position. 

26. laposte, ‘tbe pobting-station.’ 

18- 1. justement, ‘precisely then.’ 

faisait atteler : see note, p. 21. 21, and cf. 11. 10 and 11. 
8. pour aller cbercber . . . : see note, p. 2 1. 17. 

11. jusqu’au Mesml, ‘ as far as Le Mesnii ’ (a village on tbe 

road to Soissons). Pronounce as if MeniL 

13. k votre retour, ‘ on your return.’ 

16. Je m’entendis appeler, ‘I beaid myself called.* See 

note, p. 2 L 23. 
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Page LINE 

13. 17. je me retournai : distinguisli between retourner, ‘ to 

return,* and se retourner, * to turn round.* 

21. n’dtait ... la *veille, ‘bad arrived only tbe daj' before.* 

Give some other verbs of motion conjugated with etre. 

27. s’dtonnait de . . ^ was surprised 

mon peu d’empressement : peu is here a noun, mean- 
ing ‘small amount/ 

29. qui doit arriver, * who is to come.’ 

30. je compte mtoe, si vous le voulez bien . . ., ‘I 

even intend, if yon have no objection . . .’ 

14. 1. en dcbange d© . . ., ‘in exchange for . . 

4. les lointains, ‘ the far^end.’ 

7. nn drapeau tricolore*^ blue, white, and red, the revolu- 

tionary colouis. 

8. pour quoi fair©? ‘ what for ? ’ 

11. servira k ce qu’on . . . pas, ‘will be of use in 
preventing people from stopping us.’ ArrUe is sub- 
junctive. 

13. fit, ‘said.* Fit is often thus used instead of dit, 

15. tout autre chose, ‘ something quite different ’ ; tout© 

autre chose, ‘ any other thing. ’ 

16. n’importe, ‘no matter,’ or ‘never mind.’ In this 

common phrase, both the subject il (it) and pas are 
omitted. 

20. rouenneries : coloured cotton goods, so called because 
first manufactured in and near Rouen. 

23. les uns aux autres, ‘together.’ 

24. cloud sur . . ., ‘ nailed . . .’ 

28. on rassujettit, ‘ it was fastened.’ See note, p. 1 1. 1. 

16. 1. au grand galop, ‘at full gallop.’ 

8. mettant pied k terre, ‘ dismounting.’ 

10. garqon d’dcurie, ‘stable-boy,’ or ‘ostler.’ 

15. que nous arrivions : why the subjunctive ? 

17. ce sera difficile : see note, p. 3 1. 27. 

18. il n’y aurait . . . celui-ld., ‘ there Avould be nothing 

impossible in your doing that one. ’ 

22. y dtes-vous? ‘ are you all right ? ’ 

24. toujours, ‘ the whole time.* 

26. bourgeois : cf. p. 12 i. 10. 
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15. 27. enleva, ^started off ’ (literally ‘carried olT'}. 

d’uG gulop enrag^ a mad gallop/ or ‘ a . . / 

30. Viilers-Cotterets : the birthplace and early home of 
DumaSj which he describes in the first volume of his 
Memoirs- It has about 5000 inhabitants, and is about 
20 miles from Soissons. 

16. 2. en une heure : see note, p. 12 1. 20. 

6. se mirent k la besogne, ‘set to work.’ 

9. Que nous venions de faire, ‘ we had just finished/ 

12. pourlui, ‘ for himself/ 

15. dtait h rdpreuve, ‘was proof/ i.e. against the jolting 
it received. 

18. sur notre passage, *at our passing.’ 

22. cela va tr^s bien ! ‘ that’s all right \ * 

23. pour que . . . encore, ‘for it to be better still.’ 

26. moi : cf. p. 5 1. 18. 

23. parbleu : a euphemism for par Dicic ; say ‘of course.’ 

29. aus cris . . ., ‘amid cries . . 

17. 2. en poste ; 1. e. ith post-horses and a postilion. 
i. mirent . . . terre : cf. p. 15 1. 8. 

6. d’une . . . anndes, ‘about 50 years old.’ 

10. se gratta Toreille : see note, p. 5 1. 9. 

17. que nous les fissions : although implying a certain 

degree of doubt, il est prohalle que is not followed by 
the subjunctive when used afifirmatively : %l est jprobahle 
qu'ih viendront. 

18. j*ai pour prlncipe . . ‘ I held as a principle . . 

19. qu’il ne faut . . . et encore, ‘that one should only 

despair when there is no more hope, and not even then.’ 
Literally, ‘there is no need to despair, except . . 
and even then (there is no need to despair).’ 

25. quatre lieues k Fheure, * four leagues an hour.’ 
de guides, ‘ for the postilion ’ (literally, ‘ of reins ’). 

27. e’est bien I ‘ all right 1 ’ 

28. on connait son etat, ‘I know my business.’ Here, as 

in the next phrase, m is used instead of the more 
direct jc. 
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17. 29. mon p^re : Alexandre Davy Dumas, son of the Marquis 

de la Pailleterie, was born in 1762 in the island of St. 
Domingo, As one of Kapoleon’s generals, he beat the 
Austrians near Mantua in 1797, and actually defended 
a bridge single-handed against a body of cavalry. He 
quarrelled with Napoleon m Egypt, and died at Yiilers- 
Cotterets in 1806. 

30. le pays natal, ^my native district/ 

18. 2. marcher: this usually means ‘to walk,’ but often, as 

here, ‘ to go ’ or ‘ to move, ’ 

6. on part ! * we are starting ! ’ 

7. je vous plains, am sorry for you/ The reflexive 

form se;plaindre means * to complain.’ 

8. Tine mauvaise prati<fue, ‘ a bad customer.’ 

10. soyez tranquille, ‘never fear.’ 

11, je vous le souhaite : literally ‘I wish it for you’; 

translate, ‘ I hope you may.’ 

20. vous entendez: enteiidre has several meanings, ‘to 

hear/ ‘ to understand,’ ‘ to mean.’ Which has it her© ? 
25. Ton : see note, p. 3 I. 24. 

28. le pdre H : cf. note, p. 2 1. 23. 

8, Que diahlel only a mild inteijection in Drench ; say 
‘ by Jove ! ’ 

10. plait-il? ‘well?’ This is, like comment^ a polite w’ay 
of saying ‘ what ? ’ when one has failed to hear or 
understand something .said. 

14. k un orme, ^frorn an elm.’ 

15. dites done : instead of the English phrase ‘ I say ! ’ used 

to call attention to a coming remark, the French use 
the rather American-looking phrase ‘ say now 1 ’ 
me regardait faire, ‘ was watching my actions.* 

21. en route ! ‘ go ahead ! ’ 

22. bel et bon : a proverbial phrase, ‘ very fine.’ 

23. e’est que . . ‘the fact is that . . .’ 

25. eh bien, apr^s? ‘well, what then ?’ 

29. n’est-ce pas ? this unchanging phrase corresponds to 
“ the English ‘ don’t j^ou ? ’ ‘ are we not ? ’ or whatever 

pronouns and verbs the sense requires. 

30. on s’en vante, ‘ I may boast so.’ See note, p. 17 1. 28. 

20. 1. mon ^tat de voyageur, ‘my business as a traveller.’ 
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20. 2. a ce qu’il paraSfc. * to ali appearances/ ‘it seems.’ 

6. tout ce que . . . moque, 'asmacii as you like, I don't 

care. ’ 

12, aquoi? ‘c.! what^’ 

16. c’est comme cela ! ‘ yes. that’s how it is ! ’ 

19. se mit ^ : see note, p. 12 1. 15. 

entonner . . . saiat Roch, ‘ to strike up the ballad of 
St. Eueh’ (pronouiit'e like the English ‘rock’). St. 
Eoeh was a Erbuch saint of the fourteenth century. 

23. une minute de passee : noze the superSuous de before 
an adjective or participle following a noun preceded by 
a nunibial or an adverb of cuantitj and cf. il y a en 
h -jh I d: f ues. 

25. k pleine gorgre, ‘at the top of his voice.’ 

27. dun . . ‘ if 7? a . . 

21. 5. tonnerre de chien ! say ‘ thunder and lightning ! ’ 

7 . vous aurez affaire k mot ‘ you will have to deal with 

me. ’ 

10. k tour de bras, ‘ vith all my might.’ 

quand je vdus disais . . ‘didn’t I tell you . . 

11. mieux . . . ne saviez i note the expletive ne after the 

comparative, and cf. p. 56 I. 13, p. 5S 1. 6. 

13. finissez-vous, une fois ? ‘ will you stop, now ? ’ 

16. en bride, ‘on ihc cnib.’ 

21. une centalne de pas : cf. p. 17 1. 6. 

23. vont 4tre airfetes, ‘are stopped.’ 

27, les d^teler, done, ‘uhy, to . . 

22. 4. comment : see note. p. 19 I. 10. 

6. lui bruler la cervelle, ‘ to blow his brains out/ 

7. si fait! ‘yes, indeed!’ Si is always used to express 

‘ yes ’ in answer to a negative question. Vans n'aUez 
pas sortir^ Mats si * ‘You are not going out ? Yes, I 
ani, though ! ’ 

16, comme ii m’en avait menace : cf. note, p. 3 L 27. 

19 le pistolet k la main, ‘pi>b>I in hmd.* 27ote how 
Freiich puts in the definite article where we omit it. 

21. je vous cass© la t©t© : see note, p. 5 1. 9, 

*27. prenez gard© & * • ‘ take care o/. . / 
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22. 30. je les d^teUe : note the doubling of the I in verbs like 

appeler when a silent e follows. 

23. 5. oui-da, ‘ yes, indeed. ’ This is a familiar and emphatic 

form of oui. 

que : this word is superfluous. Dumas is reproducing 
the colloquial style of the jiostilion. 

10. et ^ : see note, p, 9 1. 9. 

12. pleines mains : say ‘firmly.' 

15. k la renverse, ‘ backwards.’ 

16. ^ moiti^ dvanoui, * half fainting. ’ 

17. avant . . . revenu: note that avant que takes the 

subjunctive, aprh quq the indicative. 

18. le petit Poucet : the French form of ‘ Tom Thumb.’ 

22. manqua de se Jeter, ‘nearly threw himself.’ Faillir 

(without dt) is used in the same sense. 
h force de rire : not quite the same meaning as in p. 12 
1. 19, but ‘with laughing.’ 

24. je me retournai ; cf. p. 13 I. 17. 

25, tout en fouettant : tout is concessive, and the idea is 

‘although not ceasing to whip the horses.’ 

28. h. ma vue, ‘/rom my sight.’ Cf. ‘to take (steal) some- 
thing from someone,’ prendre (voler) quelque chose d 
quelqu^un, 

30. ^peupr^s, ‘about.* 

24. 1. en . . . minutes : see note, p. 12 I. 20. 

4. k grands . . . fouet, ‘with loud cracks of the whip.’ 

7. Tune : note that personne as a noun is always feminine 
in French, even if a man is referred to ; the same is the 
case with victiimj sentmelle^ dupe, etc. 

10. en mSme temps, ‘ at the same time. ’ 

11. tiens : a familiar exclamation, ‘ hallo ’ ’ 

c’est toi : the 2nd person singular is used in speaking 
to close friends or relations, and sometimes to express 
contempt. 

5a va done mal, * things are going badly with you, 
then.’ 

18. de plus en plus, ‘more and more.’ 

19. je n’en . . . ddmordre, ‘ I didn’t want to give up * 

(literally, ‘ to unclench my teeth from it ’). 
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24. 20. les fit amener : see note, p. 2 3. 21, 

21. k I’mstant meme: see cote, p. S L 16. 

25. 1. plait-ii, bourgeois? see Eotes, p 19 1. 10, and p 12 I. 10. 
3. parbleu ! si je le connais ! ‘ hv Jove, of coura.e I do I ’ 

Tiie oeeond phrase elliptical for ‘y >u aak if I know 
him ! ’ sng^estinp" .-urpiiie at snch a question being 
asked at all. This is a frequent form of answer. 

6. oni-da : see note, p. 23 I. 5. 

tout de meme : literally, “just the same ’ ; say ‘ right 
enough. ' 

5. comment cela? see note, p. 2 I. 2. 

11. 4 quel propos ? ‘ hat for * 

12. ventre k terre, * full speed.’ 

13. prends garde k toi : cf. p. 22 I. 27. 

16. et quG . . . : note tins redundant use of que when the 

force of que itself, or con^, unctions like pnisque, qmrce qve, 
hien qm^ etc , is carn».d on into a second clause. 

25 de connaissance, ‘ of ?/ 2 ?/ aeqfiaintance.’ 

26. en poste : see note, p. 171. 2. 

27. surmont^ d’un . . ‘crowned vitho. . , 

28. si elle eut etd . . . : aftei s? the subjunctive can only be 

used when the verb is in the pluperfect, and even then 
its use is merely o]‘tiOnal. 

29. les fils : w’hen//s means ‘wires ’ tlie I is sounded without 

the s ; wh' n it means ‘sons’ or ‘ son,’ the s is sounded 
without the L 

30. rejet^rent les vivants, ‘gave up their living.’ 

26. 1. avec . . . que . . ‘ with as much simultaneity as . . 

6. il fallut . . ‘it needed . . 

pour tout faore comprendre, ‘to make everything 
understood.’ Note the place of tout, like rien^ before 
the infinitive. 

8, coups de soleil : uii, coup de soldi (or de chal&ur) is ‘a 
sunstroke/ but in familiar language it is used for ‘a 
sudden blushing,’ and also pojmlarly for ‘a state of 
slight intoxication ’ ; say here ‘wild excitement.’ 

17. comme on le comprend : see note, p. 3 1. 27. 

18. pour ne point aller . . . : with a present infinitive, 

pas^ point, jamats, etc., usually come directly after ne \ 
with a past infinitive their position is optional ; je 
crains de ne pas avoir (or de n avoir pas) compns. 

G 
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26. 22. duss^-je donner . . , : the concessive use of the sub- 

junctive, ‘even if I had to give . . .’ iN'ote (1) that 
the verb is inverted, as in the English plirase ‘ were I 
even to give . . (2) the acute accent on the final 

syllable of the verb, for the sake of euphony, 
de guides : see note, p. 17 1. 25. 

24. tu leur . . . pas, ‘ you mi^ht give them forty without 

getting there.’ The conditional tense is often used 
thus concessively. 

25. de connaissauce : cf. p. 25 1. 25. 

27. habitant : a noun. See note, p. 9 1. 26. 

27. 1. qu© : see note, p. 25 1. 16. 

2. je te feiai ©ntrer, ‘ I will get you in.’ 

5. mieux vaudrait : neater than il mudrait mieux^ ‘ it 

would be better.’ 

6, une heure here means ‘ one o’clock in the morning ’ 

15. il 7 a . . , anterieur, ‘there is a, prior engagement.’ 

18. maltre clerc: Paillet had been ‘chief clerk’ in the 

lawyer’s office at Villers-Cotterets where Dumas W'as for 
a short time employed as a youth. 

23. et c’est . , . que . . ‘and it’s all the better . . , 

because . . 

24. et que : see note, p. 25 1. 16. 

26. qui I’aime me suive: short for qiie celui qni, etc., ‘let 

aU his friends follow me.’ 

29. on prit la rue de Soissons, ‘ we entered the me 
de Soissons.’ Distingmsh la rue de S., which is a street 
of houses, from la route de S., which means ‘the road 
toS.’ 

28. 1. en un instant : see note, p. 12 1. 20. 

4, se mirent k table, ‘ sat down to table.’ 

6. frrent cercle, ‘ made a ring ’ round us. 

7. tout en mangeant : see note, p. 23 1, 25. 

10. ce furent . . . , ‘ there were . , . ’ 

14. k moi seul, ‘ ly myself.* 

15. une vine de guerre : see note, p. 9 1. 26. 

19. ah 9 ^! ‘ come now ! ’ 

26. il 7 a . . . centre un, ‘ it is a hundred to one ’ (liteially, 
‘there are a hundred to bet agaiust one ’). 

28. du cotd de . . . : cf. p. 11 1. 22. 
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29. 6 toujours, * still/ 

7 . dame! ‘ 3;vel]/ quite a mild cscianiatiOH m French. 

19, quon ie . . . soyons . . ‘that it shall he eaten, 
whether we are . . 

28. an cabriolet ; i.e. ‘harnessed.’ 

30. ah diable ! see note, p. 19 1. 8. 

fis-je : &ee note, p. 14 1. 13. 

30. 1. avoir affaire k , . . • see note, p. 21 1. 7. 

4. des bailee de calibre: note- that la/k means ‘bullet/ 
while boukt means ‘cannon-ball.’ Be calibre means ‘of 
a bore ’ (to fit mj pistols). 

11. il est bon . . . : see note, p. 3 1. 27. 

12. d’en avoir de rechange, ‘to have some to reload.’ 

15. Imgots : this is the same word as the English ‘ingot,’ 

but the definite article became joined to the nonn. ac in 
the case of Iterre^ Undesfiair. etc. 

29. se douter r distinguish between se doider^ ‘ to suspect,’ 

and douter, ‘ to doubt’ 

31. 1. ^ grands coups, ‘loudly.’ 

4. de . . , : take this closely with $e doutant, which is 

folloived by de when it has an object 
ceque . . . cabriolet, ‘what the carriage held.’ 

5. c’dtait . . . marche, ‘next day was market-day.’ 
il s’agissait de . . . : cf. p. 9 1. 27. 

7. au drapeau blanc, *for the white (royalist) flag.’ 

9. sans trop savolr . . ‘ without kno^ring very well , . 

13. pris dans, * taken So, prcjnfrtf un Ivcre sur la 

table, ‘ to take a book from the table.’ See also note, 
p, 23 1. 28. 

rarmoire k linge, ‘ the linen cupboard.’ 

16. les batons . . - d’opinion, ‘ flagstaffs take no side.* 

22. point here means ‘stitch.’ 

24. voici . . . mani^re .... ‘this is how* . , 

25. je . . . m’emparer . , ‘I was to begin by getting 

possession . . .’ 

26. en . . . que . , ‘while , . 

27. du baut, ‘ from the top.’ 

se feraient ouviir ; se is dative ; ‘ were to get the 
gates . . . opened for them." 
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32. 4. iletait convenu, *it was agreed.’ 

7. s’etait arme : note that reflexive verbs are always 

conjugated with Ure, 

8. k deux coups ; see note, p. 10 1. 25. 

9. aussitot . . place : this and the two following clauses 

are in the ' nominative absolute ’ construction. ‘ As 
soon as the flag was in position." 

11. devait m’envoyer, '‘was to send to me." 

12. Teglise Saint- Jean : see note, p. 111. 22. 

13. d’autant . . . que . . . : cf. note, p. 27 1. 23. 

17 . Chez . . . eux, 'in the case of two of them.’ 

20. le : see note, p. 2 1. 23, 

25. pendant . . . rejoindre, 'while Bard was to come 

a? 2 ^joinme.’ See note, p. 21. 17. 

30. de se . . . avant, ‘ of giving a lead.’ 

33. 3. croyait pouvoir . . ., ' thought he could . . .’ 

7. au nom, ' in the name. ’ 

9. le commandant de place, ' the governor. ’ Place here 
has the sense of place fortCi ‘fortress,’ or ‘fortified 
town.’ 

10. Tordre . . ., the order.’ 

11. de ou d© force, ‘hy consent or hj force.’ 

14. un ultra : short for un uUra-royaliste, 

16. de quelque . . . tournassent, ‘ however things might 

turn out.’ 

23. 6, son tour, ‘ in its turn. ’ 

26. fat admirable d© courage, ‘was admirable for her 

courage.’ 

34. 5. devait . . * do not translate by ‘ ought to . . . ’ ; see 

note, p. 32 1. 11. 

7. j’entendrais frapper : note this nse of the conditional 
after conjunctions of time, 
egalement espacds, ‘ at equal intervals.’ 

10. vu . . . dldvation, ‘considering its small height.’ 

15. substitud au . . ., ‘ substituted /or the . . .’ 

17. pour me rendre compte, * to get an idea.’ 

18. ^ la . , . poignets, ‘ ly the strength of my wrists. ’ 

de manidr© k c© que . . ., ‘so that . . implying 
purpose, and thus requiring a verb in the subjunctive. 
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34. 21- la beche k la mam : cf. p. 33 1. 10. 

23. k leur pantalon d’uniforme, ^hy tlieir uniform 
trousers.’ Note t'h3iA> pantaloti is singular, wliile we use 
the plural. 

35. 1. renforcee de : note the frequent use of cle meaning 

‘ with. ’ On this page, for instance, it has tins force in 
lines 1, 4, 18. 

6. du c6te de . . . : cf, p. 11 1. 22. 

12 changd en . . ‘ changed a . . .’ 

14. c’etait . . . toiir, ‘ it^was my turn. ’ 

16. visitai, inspected.’ 

17. en bandouli^re : i.e. slung by its strap round the body. 
20. avaient . . . d^attitude: cf. il a chmigi (Vavis, ^he 

has changed his mind. * 

30. d^armer . . . coups, ‘ to cock both barrels. ’ 

36. 2. immobiles d’dtonnement, ‘ rigid w%tli surprise. ’ 

6. de la fa^on dont . . ‘/or the way m which . , 

6. vous auriez . . . porte, ‘ you might have refused me 

entrance.* 

7. ce qui, ‘which.* Ce qui refers to the whole of the pre- 

ceding phrase, mxis . . . ^oxU. Of. %l est tres 'nialade, 
c& qui m’affiige beaucottp, ‘ he is very ill, which (fact) 
grieves me much.* 

12. vous avez . . . de nom, ‘you must have known by 
name.* 

14. au nom, the name.* 

17. qu’un . . . connaissance, ‘ let one of you two gentlemen 
come and examine it.’ 

25. dans quel but : cf. p. 12 1. 14. 

37. 1. c’est : this emphatic repetition of ce after ce qui, ce que, 

is necessary only when the verb Sire is followed by a 
plural noun or a personal pronoun. 

3. il fit . . . tSte, ‘he gave a nod.* 

8. apr^s, monsieur? ‘what then, sir^* Cf. p. 191. 26. 

10. de braves patriotes: distinguish between un hr am 
liommCf ‘a worthy man,* and un homme hrave^ ‘a 
brave man,’ 

20. en chemise, ‘in shirt-sleeves.* 

21. vdtu de . . ., ‘cladfw . . .* 
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38. 3. de la main, the handwriting/ 

5. au moms . . . lui, ‘ at any rate signed him/ 

6. j’ai . . . Tetat-major, ‘ I just happen to have been a 

member of the staff/ 

10. je respire : note tlie expletive pronoun in parenthetical 

phrases of the kind. 

11. prds de vous : a phrase used when speaking of approach- 

ing ’ anyone to propose or discuss something. Translate 
here ‘ loith you. ’ 

13. profltai du moment, ''profited ly the instant.’ 

16. d^slors, ‘after that/ 

21. bien : see note, p. 2 1. 10. 

29. je . . . prdtention . . ‘ I have not the presumption . . .’ 

39. 2. qui s’op^re, ‘which IS going on.’ 

5. vidons . . . suite, ‘let us settle that at once.’ Vider 
is literally ‘ to empty.’ 

9. apr^s . . . langue, ‘ after conferring again.’ 

13. lapartie; here, ‘ the challenge ’ (literally ‘match’). 

17. le voir, ‘see it,’ namely, that what had been said of 

their patriotism was true. 

^reffet . . . apparition . . ‘2^ the effect produced 

on us by the appearance . . / 

18. nous . . . ans : note the tense used vith de^nds. 

Where we say ‘we have regretted for fifteen years,’ the 
French say ‘ we regret since fifteen years. ’ 

19. quel . . . prendre? ‘what is the agreement we must 

make ? ’ 

21. et de . . . que, ‘ and not to come out unless . . .’ 

23. que : this is of course parallel to the que after appreniezy 
not to that after sortir, 

25. foi de soldat I ‘ I give a soldier’s word of honour 1 ’ 

30. voyons . . . cela, ‘ come, now, it’s no longer (a question 

of} that.’ 

40. 3. de VOS conseils, your advice.’ 

5. de ce pas, ‘just now.’ 

13. enfin, ‘still,’ ‘after all.’ 

si j’ai I’ordre? ‘ if I get the order V i.e. the order from 
M. de Liniers to take away the powder. 

19. ^galement espac^s : see note, p. 34 1. 7. 
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40. 2U. tout haut, ‘aloud.' 

29. c’est juste, ‘tliat is right,’ or ‘fair.’ vSee the condition 

made, p. 39 1. 21. 

30. j’ai toujours . . * I still have . . .’ 

41. 1. donnee . . . plus, ‘once given cannot be taken back.’ 
3. on exit dit . . . cible, ‘ you would have thought on 

seeing him with his carbine on his shoulder (that he 
was) a hunter v ho had just been keeping his hand in 
by shooting at a target.’ 

8. a merveille, ‘ splendidly.’ 

10. peste ! . . . aiiez ! ‘ confound it ! how' eager you are 1 ’ 

12. montra du doi^, ‘pointed out.’ 

13. n’est-c© pas . , . bien, ‘ doesn’t it look well ? ’ 

15. comment . . . passd? ‘ how was it done 2 ’ 

18. Qu© . . . Hutin : note the inverted order, and see also 
note, p. 5 1. 6. 

20. trop here means ‘very well,’ ‘exactly.’ 

25 homme d’Bg-lis© : a humorous phrase for ‘the verger.’ 
27. s’il . . . tranqmll©, ‘ if he didn’t keep quiet ’ 

42. 4. il doit ©tre . . ., ‘he must be . . 

6. alors, ^ merveille ! ‘ that’s splendid, then ! ’ 

9. des yeux, ‘ ivith his eyes.’ 

13. pi^ce d© quatre : say ‘ four-pounder.* 

k c© que j© crois, ‘I believe,’ or ‘according to my 
belief.’ 

d’un module au-dessous, ‘of a smaller size.’ 

14. ^ I’abri, ‘m the shelter.’ 

20. en place, ‘ in position.* 

22. ©n batterie also means ‘in position,’ ready for loading 
and firing. 

24. poire ^ poudre, ‘powder-horn.’ 

43. 4. d© suite, ‘in succession,* ‘ without stopping.’ 

11. voudront : note the tense. We should say ‘those who 

want to come in,’ but the French more accurately 
regard possibility of anyone wanting to enter as 
future. The nearest English equivalent would be 
‘those who may wish to come in.* Cf. note, p. 9 1. 10. 

12. plac© 2 -vous de cote, ‘stand ifo one side.’ 
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43 . 14. puis . . . Immure, ‘then bring your cigarette diagonally 

towards the touch-hole.’ 

19. si . . . j© Itii euss© dit : see note, p. 25 1. 28. 
en bas, ‘down.’ 

20. il eut saut© : second form of the past conditional. 

22. ah gk.1 cf. p. 28 1. 19. 

24. du luxe, ‘superfluous.’ 

29. les deux basques : i.e. ‘the tail pockets.’ 

44 . 3. une sentinell© : see note, p. 24 1. 7. 

6. au premier ©tag©, ‘ on the first floor.’ 

7. k Pentresol : the entresol is the space between the 

ground floor (aoZ= Latin solum, ground) and the first 
floor. A low suite of apartments is often found in this 
position. 

15. ignorait-il : when a sentence is begun with an adverb 
such as peut-C4re, au moins, du moms, d peine, etc., 
the verb is very often inverted, i.e. put in the inter- 
rogative form, as here. 

19. ce sont , . . ; in English, ‘it is . . .’ 

45 . 7. Idgalisde: signatures to oflBcial documents in France 

need to be ‘ counter- signed ’ and thus made legally 
valid. 

10. j’en suis sdr : cf. note, p. 38 1. 10. 

d’une . . . tnomphante, ‘triumphantly.’ 

12. bien : see note, p. 2 1. 10. 

19. il . . . avoir, ‘there cannot be.’ 

20. plus d© , . . cartouches : plus de is used when no com- 

parison is made with anything else, plus que when 
there is a comparison, e.g. un 6Uph(int peut porter plus 
de dix hommes, ‘ an elephant can carry more than ten 
men ’ (on its back) ; but un iUphant peut porter plus 
que dix hommes, ‘ an elephant can carry more than ten 
men ’ (can carry). 

24. au juste, ‘exactly.’ 

26. pr^s des . . . : say ^ from the . . .* 

28. com m ent ! see note, p. 19 1. 10. 

46 . 2. le : cf. p. 3 1. 27. 

3. aupr^s d’eux: this means the same as prhs d^eux^ 
hteraliy ‘near them,’ i.e. ‘ with ’ or ‘ horn them.’ 
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46. 8. duSS©: i.e. du cinquante4To%sieme regiment. 

9 je jouais de bonheur, ‘ I was in luck’s way.’ 

10. du depot: each regiment has a d^pot or ‘ home barracks ’ 
in a certain town, from the neighbourhood of which it 
draws most of its men. 

19 marcbez, ‘ go on. ’ 

20. se: dative. Se distrihuer means ‘to distribute to one 

another.’ 

27. je pris . . ‘ I took dovm . . 

47. 2. vous ne . . « envoyer? ‘you would not be vexed 

with me for sending it to you ^ ’ (i.e. Dumas proposes 
to give him promotion). 

3. s© mit k nre : cf. p. 12 1. 15. 
me . . . tete, ‘nodded to me.’ 

10. j’allongeai le pas, ‘ I hastened ’ (literally, ‘ lengthened 

the step ’). 

16. ce . . . peine, ‘ it isn’t worth while.’ 

24. k merveille ! . . . cela, ‘ very good ; that’s something 
at any rate.’ 

48. 1. je repris . . . maison, ‘ I made my way back, at the 

same speed with which I had come, to the house.’ 

7. je . . . passage, ‘I expected to find my way barred.’ 

11. s’dtait augmentde de . . ., ‘ had increased Sy • • 

13. le . . . dtroit, ‘ the rather small room.’ 

21. me trouvai-je : see note, p. 44 1. 15. 

23. il allait se passer, ‘ there was going to happen. ’ 

24. quelque . . . grave, ‘something serious.’ Kote that 

quelque chose, ‘something,’ requires de before an 
adjective, and is masculine although chose is feminine. 
30. d’un . . . gogmenard, ‘in a rather bantering tone.’ 

49. 4. tout k Theure : see note, p. 1 1. 12. 

9, il . . . bonnement, ‘ it is merely a question.* 

12. k ce propos, ‘while on that subject.’ 

27. du bout des doigts, Uvith Ms finger-tips.’ 

30. signe de t^te : cf. p- 47 1. 3. 

60. 1. k execution, ‘ into execution.’ 

4. une . . . arr^tde, ‘ a very determined intention.’ 

‘7. ou . . . tuer, ‘ or to get killed.’ 
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50. S. me ; of course dative. 

17. n’est-ce pas ? ‘ won't you ? ’ 

19. ^i’accent, ^hy the tone.’ 

24. tout en . . ‘while . , 

26. arme , . . batterie : i.e. ‘cocked both barrels/ 

23. tout d’uu coup : here like tout a coup, ‘ suddenly.’ 

51. 7. je vous . . . Quatre : tons is dative, and a tons les 

quatre explains who are meant. Translate, ‘I (wull) 
blow out the brains of all four of you.’ 

8. 4 . , . honneur : a proverbial expression, ‘ honour to 

whom honour is due.’ 

9. probablement que : the qiie is unnecessary, but is 

often added in this colloquial st> le. 

13. la figure: distinguish la figure, ‘the face,’ from ‘the 
figure,’ which may be chiffre (number), forme, (shape), 
taille (shape of body), etc. 

20. au . . . terreur, ‘ in a paroxysm of fear.’ 

24. d’un oeil efifard, ‘ with a haggard look. ’ 

26. fit : cf. p. 14 1. 13. 

52. 2. viderons : cf. p. 39 1. 5. 

4. je t’en supphe, ‘ I beseech you. ’ En stands for de eider. 
7. massacres k Saint - Domingue : St. Domingo, also 
called Haiti, is an island in the IV'est Indies. When 
equality of black and white men %vas proclaimed at the 
time of the French Eevolution, the slaves rose against 
the planters, who would not acknowledge this principle. 
The army of blacks, under a native called Toussaint 
Louverture, was conquered by the French. 

6. entendu, ‘meant.’ 

11. 4 . . . crepus, */rom my woolly hair.’ 

13. crdole : a name given to people born and naturalized 
in the West Indies or South America, but of European 
origin. It is sometimes loosely used for people not 
entirely of European descent, 
si toutefois, ‘if indeed.’ 

16. aHer A . . ‘fall into . . .’ 

17. du reste, ‘moreover.’ 

19. une . . . Saint- Janvier : i.e. a daughter of the family 
called ‘de Saint-Janvier.’ 
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52. 29. ie . . . gorg'e, a pistol your tin oat ' 

53. 7. ou bien : a little stronger than ou alone ; ‘ or else.’ 

12. m'en rapportant ^ ‘relying on . . .’ 

14. vous . . . quatre : see note, p. 51 1. 7. 

20. d’une ligne, ‘ hy an inch.’ 

27. flrent . . . t§te, ‘nodded assent.’ 

64. 5 je m’dtais fort avanc4 : i.e. ‘ I liad promised a good deal.’ 

10. chaud patnote : note once more the omission of the 
article with words in apposition. 

15. sans trop savoir : cf. p. 41 1. 20. 

66. 3. prenant . . . bureau ; see note, p. 31 1. 13. 

66. 7. en battene : cf, p. 42 1. 22. 

13. plus . . . n’agissions : note the expletive ive after the 

comparative, and cf. p. 21 1. 11 and p. 58 1. 6. 

15. aussi . . . s’empressa-t-il : see note, p. 44 1. 15. 

67 8. k la vine, ‘ belonging to the town.’ 

25. je vous les prendrai : see note, p. 23 1. 28. 

26. -nous, ‘among ourselves,’ 

29. pay era : note payer often means ‘ to pay /or.’ 

68. 6. plus . . . mettait : see note, p. 56 1. 13. 

9. plus de, ‘ no more.’ 

10. n’eet-ce pas? ‘eh?’ 

12. agaodes : i,e. ‘set on edge.’ 

26. ensemble, ‘joint effort.’ 

29 de son c6td, ‘ on his side,’ 

69- 4, et que : cf. p. 25 1. 16. 

6. qu’d, cela ne tienne, ‘that doesn’t matter,’ ‘all right’ 
(literally, ‘ let it not stick at that ’). 

24. que me voulez-vous ? ‘ what do you want 0 / me ^ ’ 

28. j’eusse . . . impossibilite : second form of the past 

conditional ; ‘if I had wanted to make fine speeches, it 
would have been impossible.’ 

60. 7. et que voici, ‘ and that you see here.’ 

8. il y en a , . . firancs, ‘there is 12,000 francs* worth.’ 

13. 4 erddit, credit.’ 

16. la poudre de la rdgie, ‘the state’s powder.’ The 

French Government has a monopoly of gunpowder, 
tobacco, matches, etc. Rigie generally means ‘the 
Excise.’ 
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60. 29. une haciie . . . bois, ‘ an axe for chopping wood.’ 

30. me tirait Foeil, ‘had been attracting my eye.’ 

61. 3. je vous empnmte, ‘I am borrowmg/ro?/i yon.’ 

9. vol avec e£6:*aGtion : in French law, as in English, 
theft IS a more serious offence when accompanied by 
‘ burglarious entry. ’ 

19, je revins sur mes pas, ‘ I retraced my steps.’ 

23. de plus belle, ‘louder than ever.’ 

27. m’amuser k , . ., ‘to waste my time in . . .’ 

62. 3. que, ^whenS 

21. comprenez-vous ! ‘just imagine ! ’ 

23. c’est . . . rendre, ‘ I could scarcely get him to return 

me . . .’ 

26. tiens, parbleu! ‘why, of course.’ Tiens (or tenez) is 
often used also as an exclamation of surprise. 

63. 2. nous fiQerons, ‘ we will be off. ’ 

4. k propos, et Quinette? ‘by the way, what about 
Quinette ? ’ 

9. d’en . . . fins, ‘to effect our purpose.’ 

10. qu’il . . . sauter, ‘which we had to force.’ 

15. que : the French insert this que where we should rather 
repeat the verb. ‘He was a brave man, was . . 

30. Ajax : one of the Greek heroes m the Trojan war. 

je criai gare, ‘I gave warning.’ Gave is strictly an 
imperative, meaning ‘beware of . . or ‘look out!’ 

64. 7. Jean Bart : a famous French sailor of the seventeenth 

century. 

26. c’^tait son affaire, ‘ that was his business.’ 

30. 4jeun, ‘fasting,’ 

66. 8. si . . . eussions: literally, ‘so great need as we had 

of it ’ ; say ‘ much as we needed it.’ 

14. le long des roues, ‘beside the wheels.’ 

15. k faire sauter, ‘ to blow up.’ 

22. corps de garde : i.e. the rooms on each side of the gate, 

used by the soldiers on guard. 

24. Tbermopyles : when the Persians invaded Greece in 

the fifth century b.c., the Spartans held the narrow 
pass of Thermopylae against them until it was betrayed. 
The name is here used to mean ‘ a dangerous passage.’ 
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65. 29. 4 pleine poitrine, ‘freely.' 

66. 2. faites-nous venir . . * order for us , . . ’ 

7. toast; the English word has been taken over into 
French. Kote that, as it is here n&ed in apposition, the 
article is omitted. 

22. toutes . . . monde, ‘all the trouble m the world.' 

67. 4. d’un moment ^ Tautre, ‘every moment.’ 

21. et qne : see note, p. 25 h 16. 

23. promesse : why is the article omitted ? Cf. p. 66 1. 7. 

68. 4. Ini : the emphatic form of the pronoun ; cf. p. 12 1. 22. 

11. sain et sauf, ‘ safe and sound.' 

13. le mtoe . . . Tumns : omit en in translating. The 
phrase vox faucibus liaesit occurs frequently in the 
Aeneid. Dumas may be alluding to xii.^ 909-910, 
describing the bewilderment of Turnus, king of the 
Rutulians, during his fight "with Aeneas. 
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boire, buvant, je bois, nous buvons, ils jt3 bus je boirai 

to ihinh bu boivent 
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tofmr craiut craint, nous craignons, 'Oindre 

ils craignent 
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prendre, prenaat, Je pvends, nons prenons, je pris ,|o preiidrai P/es. M/. jo prenne, iiohh 
to take pris yoii.s prenez, ils prennent pienions, voua preniez, il^ 

» prennent. JS'ote that the n is 

doiMed hefoec e, es, ent. 
Ahu its minpuinids 
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VOCABULAEY 


iYote.— Tins Yocabniaiy generally gives the ordinarymeaningsof words, and 
therefore does not m every case supply the best term to be used in the 
translation. 

The article, the possessive cadjectives, and the most common pronouns hare 
been lett out. 


k, at, to, with, m, etc. 
abaisser (s’), to come down 
abasourdir, to astonish 
abord first, at first 
abri (I’j, w)., shelter 
absence (1’}, / , ah-ence 
absolument, absolutely, en- 
tirely 

accent (!’), m., accent, tone 
accepter, to accept 
accident (I’), m., accident 
acclamation fl'), /., applause 
accompagner, to aecorapany 
accoutrer, to equip 
accoutumd, usual, accustomed 
acbeter, to buy 
achever, to hnish 
&-compte, on account 
acquerir (irr. v.), to acquire, 
gain 

adieu, farewell, good-bye 
admirable, admirable 
admiration (1’},/., admiration 
adresser, to address, direct 
s'adremr, to apply, speak 

adversair© (F), yi,, adversary, 
opponent 


affaire (I’l,/., business, affair 
(ZLiizr riftii.e n , to have to deal 
v ila 

afin de, in order to 
afin que, m order that 
agacer, to irritate, set on edge 
agir, to act, work 
il s aijit, It IS a question 
agiter (s’), to shake 
aid© (1’),/., help 
a Vaide de, with the help of 
aider, to help 
aiUetirs, elsewhere 
d'adleit.Ts, besides, moreover 
aimer, to like, love 
aine, elder 

amsi, thus, so, therefore 
<ii7m que^ as well as, and also 
air (!’), ni.f appearance, air 
aise, easy 
ajouter, to add 

aller (irr. v.), to go, go on, be 
going, fit, suit 
allo'ibs, come ’ 
s’cTi nUer, to go, go away 

allid (F), m., ally 


103 



Manque de Munitions 


104 

allonger, to lengthen, stretch 
out 

aUumer, to light 
alors, then, in that case 
amasser {&’), to gather, collect 
ame ^l’},/, soul 
amener, to bring 
araeuter, to rouse, incite 
ami (1’), wi., friend 
amorce (1’), / , cap, priming 
amorcer, to cap, prime 
amour-propre (1’), m , vanity 
ampMtryon (!'), host 
amuser, to amuse 
an {!’), , year 

ancien, old, former 
angle (!’), wi., angle, comer 
animal (!’), m., animal 
ann4e (1’),/., year 
annonce (1'),/.? announcement 
annoncer, to announce 
ant^rieur, previous, former 
apercevoir, to perceive, see 
s'apercevoir, to perceive 
apparaitre (irr v.), to appear 
apparition {!’), /., apparition, 
sight 

appartement (1’), 771 ., rooms, 
apartments, flat 

appartenir (irr. v.), to belong 
appel (!’), 771. f appeal, call 
appeler, to call, appeal 
s’apptlerf to be called 
apporter, to bring 
appr^cier, to appreciate 
apprendre, to learn 
appr^ter (s’), to prepare 
approcher, to bring near, apply 
s'a’pprodher^ to approach 
appuyer, to lean, press 
apr^s, after, afterwards 
d'aprh, from, according to 
apr^s-midi (!’), m./., afternoon 
ardent, eager, ardent 
argent (!’), m,, money, silver 


arme (1’), weapon 
armee (1’),/., army 
armer, to arm, cock 
armoire (1’},/., press, wardrobe 
armoire a Unge, linen-press 
arracher, to snatch, seize 
arranger, to arrange, settle 
arreter, to stop, arrest, decide 
s'arreter, to stop, puU up, stick 
arrivee (!’),/., arrival 
arriver, to arrive, come, happen 
article (!’), m., article, clause 
artillerie (1’),/., artillery 
assassin (!’), w., assassin 
asseoir (s’) (irr. v.), to sit, sit 
down 

assez, enough, fairly, rather 
assister, to assist, stand by, be 
present 

assommer, to knock down, kill 
assujettir, to fasten 
assurance (1’),/., assurance 
atelier (!’), 771., studio 
atta(3.uer, to attack 
atteindre (irr. v. ), to reach, hit, 
touch 

atteler, to harness 
attendre, to wait, wait for 
attendu gue, seeing that 
s'attendre d, to expect 

attention (!’)>/., attention 
attestation (1’), attestation, 
statement 

attitude attitude 

attribuer, to attribute 
aucun, any, no 
aucunement, in no way 
au-dessous, beneath 
au-dessus, above 
augmenter (s’), to increase, 
grow 

auparavant, before, earlier 
aupr^s de, near, with, at 
aussi, also, as, so, accordingly 
aussitdt, immediately • 
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autant, as much, so much 
authenticity (F), autlieu- 
ticity, genumeness 
autographe, autograph, in one’'^ 
own wilting 

autonsation (1 ), / , authoriza- 
tion 

autoriser, to authorize 
autorite (I’),/., authoritj^ 
autour de, round 
autre, other, else, different 
Vun Vaiiirc, each other 
autrement, otherwise, more 
avaler, to swalloiv 
avance (F), /., advance 
d^avance, in advance 
avancer (s’), to advance, take 
risks 

avant, before 
en avantf forward 
avec, with 

aventure (F), /., adventure 
avertir, to warn 
avis (F), ???., ad\ice, opinion 
aviser, to notice 
avoir (irr. v ), to have 
Uya, there is, there ai e, ago 
avouer, to admit, confess 

baguette (la), stick 
halle (la), bullet 
banderole (la), strap, sbng 
bandouli^re (la), bandolier 
en handouhere, slung round the 
body 

barren, to bnr, block 
barricade (la), barricade 
bfiis, basse, low ,* (adv ) down, 
low, qnietly 
en tas de, down from 
basque (la), tail (of a coat), skirt 
bataiHe (la), battle 
batir, to build 
baton *(16), stick, pole, staff 


I batterie (la), batteiy, lock (of a 
i fire-arm) 

I en oatierie, in position 

! beau, bel, belle, handsome, fine, 

I beautiful 

I amtr h&at to do something iii vam 
i de I f ile^ more than ever 

j beaucoup, much, many 
j b^che (la), spade 
I besogne (la), work, task 
! besoin (le), need 
I bien, %\ell, indeed, quite, very*, 

I much, many, right 

j hun que, although 
c’es? izen, very well ! 

j bientot, soon 
! biere (la), beer 
‘ blanc, blanche, white 
blessure (la), wound 
bleu, blue 

boire (in v. ), to drink 
bois (le;, wood 
bon, bonne, good 
bon (le), bond 

bond (le), jump, leap, bound 
bonheur (le), good fortune, luck, 
happiness 

bonhomme (le), fellow, man 
bonnement, bluntly, simply 
bonte (la), kindness 
bord (le), side, edge 
botte (la), boot 
bourgeois (le), citizen, sir 
bourre (la), wad 
bouirer, to w^ad 
bout (le), end, tip 
bouteiUe (la), bottle 
bouton (le), button 
branche (la), branch, bough 
bras (le), arm 

brave (le), brave man, worthy 
man 

brave, brave, worthy 
bride (la), bridle 
bruit (le), noise, sound 
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bruler, to bum 

hrtjiUt' laceneVe, to blo%v the brams 
oat 

bnmir, to brown, darken 
bureau (le), bureau, desk, office 
but (le), purpose, aim, object 

9a, that, it 

cabinet (le), room, office, study 
cabrer (se), to rear 
cabriolet (le), cab, gig 
cachet (le), seal 
cadeau (le), pre-ient 
cafd (le), coffee 
calibre (le), bore, calibre 
calme, calm 
calmer, to oalm 

camarade (le, la), comzade, com- 
panion 

campagrne (la), country 
canon (le), gun, barrel 
cap (le), cape 

capitaine (le), captain I 

capitale (la), capital 
capote (la), hood 
capsule (la), cap 
car, for 

carabine (la), carbine 
caract^re (le), character, sign 
carrd (le), square, square bed 
cartouche (la), cartiidge 
cas (le), case 
c^eme (la), barracks 
casser, to break 
cathedrale (la ), cathedral 
cause (la), cause 
d cause de, because of 
causer, to cause 
ce, cet, cette, ces, this, that 
ceci, this 

cdder, to yield, gwe way 
cela, that 
cent, hundred 

oentaiue (la), about a hundred 
cependant, meanwhile, however 
oercle (le), circle, ring 


I certain, certain 
certainement, certainly 
cervelle (la), brain, brains 
cesser, to cease 
chacun, each, each one 
champ (le), field 
chance (la), luck, chance 
changer, to change 
chaque, each 
charger, to load, charge 
se charger, to undertake 
charmant, charming 
charrette (la), cart 
chasse (la), hunting 
chasser, to drive out 
chasseur (le), hunter 
I chef (le), leader, chief 
chemin (le), way, road 
cheminee (la), nipple, chimney 
chemise (la), shirt 
ehene (le), oak 
cher, dear 

chercher, to look for, fetch, try 
ch^rement, dearly 
cheval (le), horse 
clieval ds transport, draught horse 
cheveu (le), hair 
Chez, at (to, m, ) the house of, in, 
with, in the case oi) among 
chien (le), dog 
chififre (le), number, figure 
chcBur (le), choir, chorus 
chose (laj, thmg, aflair 
cible (la), target 
ciel (le), heaven 
cigarette (la), cigarette 
cingler, to lash, whip 
cinq, five 

cinquantaine (la), some fifty 
cinquante, fifty 
circonstance (la), circumstance 
citoyeu (le), citizen 
civil, civil, civilian 
clef (la), key 

clocher (le), belfry, steeple 
cloitre (le), cloister, close- 
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clou (le), nail 
clouer, tn nail 

cocarde (la), cockade, rosette 
coclier (le), cabman, driver 
ccBur (iej, heart 
coin (le), coraer 
coUegue (le), colleague, com- 
panion 

colonel (le), colonel 
combatnant (le), combatant 
combien, how, how mneh, how 
many 

commandant (le), commandmg 
officer 

commandant de place, military 
governor 

comme, as, like, as li, how 
commencer, to begin 
comment, how, what ! 
comme ttre (irr. v.), to commit 
compagnon (le), companion 
complamte (la), complaint, 
ballad 

compl^tement, completely 
compldter, to complete 
compliment (le), compliment 
compliquer (se), to become 
complicated 

composer, to compose 
comprendre (iit. v.), to under- 
stand, comprehend, include 
compromettre (irr. v.), to com- 
promise 

compte (le), account 
compter, to count, reckon, hope, 
expect 

concevoir, to conceive, express, 
word 

condition (la), condition 
d la condition, on condition 
conduire (irr. v.), to lead, conduct, 
drive 

confectionner, to make, put 
together 

confiance (la), confidence 
cdhnaissance (la), acquaintance 


connaitre (irr. v. ), to know 
conscience (la), conscience 
conseil (le), advice 
consequence (la), consequence 
consequent (le), consequence 
considerer, to consider 
contenir (irr. v.), to contain, 
hold, keep in 

content, content, satisfied, 
pleased 

contenter, to content, satisfy 
contenu (le), contents 
continuer, to continue 
contraire (le), contrary 
au contratre, on tbe contrary 
contre, against, to, close to 
convaincre (in. v.), to convince 
convenir (irr. v. ), to agree, agree 
upon 

conversation (la), conversation 
co-operation (la), assistance 
corde (la), cord, string, rope 
cordialitd (la), cordiality 
cordon (le), cord, hand 
corps (le), body, company 
corps de garde, guardhouse 
costume (le), dress, costume 
c6te (la), side, hill 
cote (le), side, part, direction 
de c6te, at one side 
du cote de, towards 

coucher, to lay do\\m 
se coucher, to lie down 
couche, m bed 

coudre (irr. v. ), to sew 
couleur (la), colour 
coup (le), blow, knock, stroke, 
charge, shot, report 
coup de fouef, crack of the whip 
coup de fusil, gunshot 
coup d'mil, glance 
a deux coups, double-barrelled 

couper, to cut 

couplet (le), verse 

com* (la), court, yard, courtyard 

courage (le), courage 
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comir, to run 
couter, to cost 
couvrir (irr. v, ). to cover 
craindre (irr, -v.;, to tear 
cravate (la), tie 
credit (ie), credit 
creole, creole 
crdpu, crisp, woolly 
cr6te (la), top 
cri (le), shout 
crier, to shout 
crociier, to hook, fasten 
croire (irr. v. ), to believe, think 
croupe (la,), crupper 
eu GTOUye, behind 
cueillir, to pick up 
cuisim^re (la), cook 
curieus, curious, anxious 

dame, by Jove < 
dangereux, dangerous 
dans, m, into 

de, of, ft om, by, with, m, out of, 
some, any, etc. 

d^barrasser (se), to nd oneself 
ddbrailld, in disorder 
decbarge (la), discharge, ex- 
oneration 

ddcbirer, to tear up 
decid^ment, decidedly, defi- 
nitely 

decider, to decide 
se decider, to make up one’s mind, 
decide 

declarer, to declare 
ddcliner, to state, refuse to 
admit 

dedans, inside 

ddfendre, to defend, forbid 

defense (la), defence 

defier («ie), to beware, mistrust 

ddfdnt (Ie), deceased, dead man 

degr^ (le), step 

dehors, outside 

d^j4, already 

domain, to-morrow 


demande (la), request 
demander, to ask, ask for 
demeurer, to live, remain 
demi, half 

demi-heure (la), half-hour 
demi-m^tre (le), half-yard 
demoiselle (la), young lady, 
daughter 

ddmordre, to give up 
dent (la), tooth 
sur les dents, tired out 
ddpart (le), departure 
depasser, to pass 
deposer, to put down 
depot (le), depot, base 
depuis, since, for 
ddranger, to disturb 
dernier, last 
d^rober, to hide 
d^rouler, to unfold 
derri^re, behind 
d^s, after 
des lors, thereafter 
d^sarmer, to disarm, uncock 
descendre, to descend, go dowm, 
get out 

ddsemparer, to stop, leave, 
leave off 

desert, deserted, empty 
desesp^re, desperate 
ddsesp^rer, to despair 
designer, to point out 
ddsirer, to desire, wish, want 
dessus, over, on, upon 
aiL-dessus de, above 
detacher, to unfasten 
ddtadl (le), detail 
ddteler, to unharness 
deux, two, second 
tons [Us] deux, both 
deuxi^me, second 
devant, before, in front of 
devenir (irr. v.), to become 
devoir, to owe, have to, must 
ddvouement (le), devotion - 
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diable (le), devil 
diag-onalement, diagonally 
dialogue!', to converse 
Dieu (le), G-od 

difScile, difficult, hard to please 
difficulte (la;, difilcuity, objec- 
tion 

diner, to dine 
diner (,le), dinner 
dire (irr. v.), to saj', tell, speak 
ditas dom, look here ! 
direct, dii-ect 

diriger, to aim, direct, point 
se diriger, to move 
discussion (la), discussion 
discuter, to discuss 
disparaitre (ut. v. ), to disappear 
disposition (la), disposal 
distribuer, to distribute 
dix, ten 

dix-buit, eighteen 
dix-sept, seventeen 
docteur (le), doctor 
doigt (le), finger 
done, then, therefore, of course, 
why, indeed 
donner, to give 

dont, of which, of whom, whose 
dormir (in. v.), to sleep 
double, double 
doucement, gently, slowdy 
douceur (la), calm, quietness 
doute (le), doubt 
douter, to doubt 
se douter^ to suspect 
douze, twelve 
drap (le), sheet 
drapeau (le), flag 
droit, right, straight 
droit (le), right 
drole, funny, amusing 
duel (le), duel 

4branler, to shake 
debange (F), 7?i-, exchange 
dciaanger, to exchange 


4cliapper, to escape 
eebauffer (s’), to get warm 
echelon (I’j, m., step 
eclater, to break out 
ecouler (s’), to pass (intrans.) 
ecouter, to listen, listen to 
eerier (s’), to cry, exclaim 
^crire (irr. v.), to write 
ecriture (F), /, writing 
ecurie (F) /., stable 
effare, wuld 
effet (F), m., effect 
e?i ejet, indeed, in fact 
efifort (F), m., effort 
effraction (V), breaking in 
egal, equal 
egalement, equally 
eglise (F), /, church 
^gorger, to murder 
eh, ah ! 
eh hien, well 1 

^lancer (s’), to dash, rush, hurry 
^lectrique, electric 
dlevation (F), / , height 
elever, to lift, raise 
eloigner, to send awmy 
s'elozgner, to go away, retire 
embouchure (F), /., opening, 
mouth 

embrasser, to embrace 
dmettre (irr. v. ), to utter, put out 
emmener, to take, bring along, 
carry off 

emparer (s’), to get possession 
empire (F), ??&., empire 
empoigner, to grasp 
emporter. to carry off 
empressement (F), m., alacrity, 
haste 

empresser (s’), to hasten 
emprunter, to borrow 
en, in, into, by, like, as a, etc. 
enceinte (F),/., precinct, grounds 
enclos (F), m., enclosure 
encombre (F), tu., hindrance 
©ncombrer, to crowd 
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encore, again, yet, still, moreover 
encoTQ urm fois, occe more 
encourag-ement (!’), ?«., en- 
couragement 

endormir (s') (irr. v.), to go to 
sleep 

endroit (T), m., place 
enfant (!’), cinld 
enfermer, to shut up 
enfiler, to thread, make one’s 
way through 

enfln, at last, finally, in fine, 
after all 

enfoncer, to break in 
enfourcher, to mount, bestride 
engagement (I’), m., engage- 
ment, appointment, promise 
engager, to bind, engage 
s'engagerj to promise, undertake 
enlever, to carry off, start off 
ennemi (!’), m.j enemy 
enragd, wild 

enrouement (!’), m., hoarseness 
ensemble, together 
ensemble (1’), 7)1., uniformity 
ensevelir, to bury 
entendre, to hear, understand, 
intend, mean 
enterrer, to bury 
entbousiasme (I’), 7?i., enthusi- 
asm 

entier, entire, whole 
tout eTiiier, altogether, whole | 

entonner, to strike up, sing 
entrain (F), m., energy ! 

entralner, to draw 
entre, between, among 
eniSrde (F), /., entry, entrance 
entrefeiites fles),/.j3^., meantime 
entreposeur (F), m., warehouse- 
keeper f 

entreprendre (irr. v.), to under- 
take 

entreprise (F), /., enterprise * 
entrer, to enter j 

entresol (F), ?w,, entresol i 
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envie (F), /. , desire, wish, anxiety 
envoye (F), m., messenger 
enyoyer, to send 
dpaule (F),/., shoulder 
epaulette (F),/., epaulette 
epee (F), sw^ord 
dpopee (F),/., epic 
epreuve (F),/., proof, test 
a Vipieuve, proof, trusty 
dprouver, to experience, feel 
ereintd, exhausted 
escalader, to climb 
escaber (F), 7n., staircase 
escorte (F),/., escort 
©space (F), m. , space, interval 
espacer, to space 
esp^ce (F),/., sort, kind 
espdrer, to hope 
espoir (F), m., hope 
essayer, to try 
6t, and 

et . . et . both . . and . . 
dtat (F), 771., state, condition, 
profession, business 
4tat-major (F), m., staff 
dtendard (F), 9n., standard 
dtincelle (F),/, spark 
dto nnan t, astonishing 
dtonnement (]’), m., astonish- 
ment 

dtonner (s’), to be astonished 
dtourdissement (F), un- 
consciousness, swoon 
dtrange, strange 
6tre (irr. v. ), to be, belong 
dtrier fF), 771,, stirrup 
franc etrioT, full speed 
dtroit, narrow, small 
dvanouir (s’), to faint, fade 
away, vanish 

dvdnement (!’), m., event 
dventer, to air, clear 
dvidemment, evidently 
examiner, to examine 
excellent, excellent 
excuse (F), /., excuse, apology 
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es^cuter, to executa, canv oiit 
execution (i’), f , execiition 
expedier, to clispatcli 
expedition (!’),/., expedition 
explication (1 /. , expianation 
explorer, to exploie 
explosion (i i / , explosion 
exposer, to explain, expose 
expnmer, to express 
extraordinaire, extraordinary 

face (ia), face 
m face (fie), opposite 
facile, easy 

faciliter, to make easy, facilitate 
facon (laj, manner, way 
factionnaire (le), sentry 
faire ( irr v. ), to make, do, be, say 
faite (ie), top 

falloir (irr. 'i.), to be necessary, 
most, want, should, ought, need 
farce ( la), joke, comedy 
fatigaie (la), weariness 
fatiguer, to tire 
fauteuii (le), armcbaT 
feliciter, to congi’atulate 
femme (ia), wife, woman 
fendre, to split, chop 
fen^tre (la), window 
fermer, to shut, close 
feu (le), fire 
faiTc feu, to fire 
feuille (la), leaf 
fidMe, faithful 
figure (la), face, appearance 
fll (le), wire 

filer, to spin out, clear out 
fille (la), girl, daughter 
fils (le), son 
fin (la), end 
fin (adj ), fine 
finance (la), finance 
finir, to finish 
flatter, to flatter 
flotter, to float, wave 
foi (i|L}, faith 


I fois (la), time 
' a tafois, at the same time 
'iL)i£/ois, once 

fonte fla), holster 
force (la), torce, strength, necessity 
a force de, by dmt of, with 
forcer, to foi ee, violate, break open 
forme (la), form 
former, to form 
fortladv.), very, (adj.), strong 
fosse (le), ditch 
fou, foi, folle, mad, wild 
fouet (le), whip 
fouetter, to whip 
fouiller, to dig 
foulard (le), silk handkerchief 
fournir, to famish, supply 
franc (le), franc 
franc (adJ.), free 
franchement, freely 
franchir, to pass over, clear 
frapper, to strik^ knock 
fr4>re (le), brother 
fugltif (le), fugitive, runaway 
fuite (la), flight 
fumer, to smoke 
fusil (le), gun 
fusilier, to shoot 

gfi^chette (la), trigger 
gagner, to earn, wun, gain 
galerie (la), gallery, platform 
galop (le), gallop 
galoper, to gallop 
gar9on (le), boy 
garde (la), guard, care 
corps de garde, guard -house 
garder, to keep, guard 
gardien (le), guardian 
gare, beware 

garnir, to furnish, equip, dress 
garnir de, to dress in 
gamison (la), garrison 
gaspiller, to squander, waste 
general (le), general 
gdme (le), engineers 
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^enou (le), knee 
gens (les), mf, pi,, people, folk 
gigantesque, gigantic 
giiet (le), waistcoat 
glisser, to slide, glide, slip 
goguenard, bantering 
gorge (la), throat 
gosier (le), throat 
gouvernement (le), government 
gr§.ce (la), grace, favour 
QTdm a, thanks to 
grade (le), rank, degree 
grand, great, large, tall, full 
gratter, to scratch 
grave, serious, important 
gre (le), consent, free will 
gros, big, large 
groupe (le), group 
grouper, to group, collect 
se grouper ii, to collect round 
guerre (la), war 
gu^tre (la), gaiter, legging 
guide (la), rein 

h aspires is marked thub, *n 
habit (!’), m., dress, coat 
habitant (1’), m., inhabitant, i 
citizen 

habiter, to live, live in 
*hache (la), axe 
'hagard, haggard, wild 
‘hallebarde (la), halberd 
'halte (la), halt 
'hangar (le), shed, stable 
'hasard (le), chance, luck 
'hate (la), haste 
'hater (se), to hasten 
^haut, high, loud 
tout haut, aloud 
'haut (le), top 
'hauteur (la), height 
'herse (la), portcullis 
heure (!’),/., hour, o'clock, time 
tout d Vkeure, just now 

heureusement, fortunately 


heureux, happy, glad, fortunate 
hier, yesterday 

hommage {!’), m., homage, 

tribute 

homme (!’), m,, man 
homonyme (!’), m., namesake 
honneur d’), m , honour 
honorable, honourable 
horriblement, horribly 
hostile, hostile 

hdtel de vllle (!’), m. , towm hall 
'hue, come up I gee up ' 

'huit, eight 

'hurlement (le), shout, shouting 
'hurler, to shout 

ici, here 

idde (r), /. , idea, plan 
ignorer, not to know, to be 
ignorant of 
illustre, famous 
immddiatement, immediately 
immobile, motionless 
immortel, immortal 
immuable, unchangeable 
impassible, impassive, unmoved 
impitoyablement, pitilessly 
important, important 
importer, to matter 
n’lmporte, never mind 
quHmporfe, never mind 
impossibility (1’), impossi 
bility 

impossible, impossible 
imprimer. to print 
impHmer It, to imprint on 

improviser, to improvise 
incliner (s’), to bow 
inconnu, unknown 
indicible, unspeakable 
in^dremment, indifferently, 
indiscriminately 
indiquer, to point out, show 
infatigable, indefatigable, tire- 
less 

informer (s’), to inquire 
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inquidtant, alarming 
inquieter, to alarm 
shnqnieteT, to "worry 

inquietude (!’), /., aiudety, 
alarm 

insalsissable, imperceptible 
insens^, mad, senseless 
insolite, xmusuai 
inspirer, to inspire 
installer, to instal 
instant (1’) m,, instant, moment 
instruction U’),/., mstruction 
instruire (^ht. v.), to inform, 
instruct 

insurrection (1’;, / , rising 
intelligence (1’), acquaint- 
ance, intelligence 
interlocuteur (!’), m., speaker 
interpolation (1’), /, interpola- 
tion, insertion 

interstice (!’), m., interstice, 
chink 

intimider, to frighten 
introduire, to introdnce 
inutile, useless, needless 
invitation (1’}, /., invitation, 
request 

in Viter, to invite, request 
involontaire, involuntary 
ironie (1’),/., irony 

jaillir, to fly up, fly out 
jamais, e\ ei\ never 
jambe (la), leg 
jardin (le), garden 
jeter, to throw, cast 
$e jeter, to fall 
jeun (a), fasting 
jeune, young 
joie (la), joy 
joindre (irr. v. ), to join 
sejoindre a, to join 
joli, pretty 
jouer, to play 

jouej'de bonjisur, to be lucky, in luck I 
joqjou (le), toy ! 


jour (le), day 
journee ilaj, day 
jugement (le), judgement 
juiUet, w?., July 
jurer, to swear 
I juron (le), oath 
I jusque, to, even, as far as, till, 
I until 

I juste, right, all right, fair, just 
I au juste, e\actly 
justement, just then, actually, 
precisely 

1^, there, then 
lache, loose 
lacher, to let go 
laisser, to leave, let, allow 
laisser-passer fie), pass 
lancer, to start, throw 
langue (la), tongue 
laniere (la), thong, lash 
lateral, side 
legalement, legally 
legalisation (la), authentication, 
countersignature 

l^galiser, to legalize, countersign 
leg^rement, slightly, lightly 
legion (la), legion 
lendemain (le), next day 
lever, to lift, s-wr’eep away 
se Uier, to rise, get up 
lever fie), rismg 
l^vre (la), lip 
liberal, liberal 
libre, free 
lieu (le ), place 
au hew de, instead of 
lieue (la), league 
lieutenant (le), lieutenant 
lieutenant -colonel (le), lieu- 
tenant-colonel 
ligne (la), line, tiny space 
linge (le), linen 
lingot (le), ingot, bar 
lire firr. v.), ^o read 
lit (le), bed 


I 
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Iivre (ia), pound 
livrer, to deliver, hand over 
localite (la), locality 
loger, to lodge, live 
loi (la), law 
loiii, far, a long way 
lointain (lej, distant part 
long, long 

long along, beside 
lors, then 
tors de, at the time of 
lorsque, when 
lonrdement, heavily 
lueur (la), light, gleam 
Inmi^re (la), light, touch-hole 
luxe (le), luxury 

magasin (le), magazine 
magistrat (le), magistrate 
magniflque, splendid, magni- 
ficent 

main (la), hand 
se faire Ja tmin, to get one’s hand in 
maintenant, now 
maire (le), mayor 
mats, but, why 
maison (la), house, home 
maitre (le), master 
maitre cUrc^ chief cleric 
Tuattre de paste, postmaster 

mal (adv.), badly 
mal (le), harm, trouble, wrong, 
evil 

malediction (la), curse, impre- 
cation 

malgrd, in spite of 
mallieur (le), misfortune, bad 
luck 

maBieiirensement, unfortun- 
ately 

maliieuretix, unhappy, miser- 
able 

manche (le), handle 
manche d dalai, broomstick 
maiager, to eat 


mani^re (la), way, manner 
manque (le), lack 
manquer, to want, lack, miss, fail 
uanquei' de, nearly to, to lack 
marbre (le), marble, statue 
marchand (ie), seller, dealer 
marclie (le), market 
marcher, to walk, go, go on 
marcheur (le), goer, valker 
mari (le), husband 
marquer, to mark 
marquis (le), marquis 
massacrer. to butcher, massacre 
matin (le), morning 
mauvais, bad 

mecanique (la), mechanism, 
machine 

m§me, same, self, verj^, even 
menacer, to threaten 
merci, thank you, no thank you 
m^re (la), mother 
merinos (le), merino 
merveille (la), marvel, wonder 
d Tnerveille, splendid, splendidly 
merveilleux, marvellous 
mdtier (le), occupation, joh, 
trade, business 

mettre (irr. v.), to put, place, 
put on 

se mettre, to begin 
meurtre (le), murder 
mien, mine 
mieux, better, best 
milieu (le), middle, midst 
au milieu, in the middle 
militaire, military 
militaire (le), soldier 
mille (adj. and s.m.), thousand 
million (le), million 
ministre (le), minister 
rnimuit (le), midnight 
minute (la), minute 
miracle (le), miracle 
mission (la), mission, errand 
module (le), model, patterir, form 
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moellon (le), ashlar, masonry 
moins, less, lea&t 
an moins, at lea&fc 
moiti© (la), half 
moment (le), moment 
mond© (le), world, people 
tout le^nonde, e\ery one 

monsieur (le), gentleman, Mr., sir 
monter, to mount, ride, get m 
monticule (le), hill, rise 
montre (la), watch 
montrer, to show 
se montrer, to appear 

moquer (se), to make fun, laugh 
morceau (le), piece 
mordre, to bite, gnaw 
mort, dead 
mot (le), V. 01 d 
mouchoir (le), handkerchief 
mourir (irr. v.), to die 
moustache (la), moustache 
mouvement (le), movement 
moyen (le), mean, means 
munir, to provide, supply 
munition (la), munition, am- 
munition 
mur (le), wall 
muraille (la), wall 

natal, native 
national, national 
nature (la), nature 
naturel, natural 
naturellement, naturally 
navig-uer, to sail 
ne, not 

Tie . . . plus, no longer 
ne . . qve, only 

negligemment, carelessly 
n^gociation (la), negotiation, 
dealing 

n^gr© (le), negro 

nerf (le), sinew, nerve, vigour 

neuf,* nine 

neutrality (la), neutrality 


nez (le), nose 
niveau fie), level 
noblement, nobly 
nom (ie), name 
nombre (le), number, amount 
nommer, to name 
se nommer, to be called, give one’s 
name 

non, no, not 
non qup, not that 
note (la), note 
nouer, to tie, knot 
nouveau, new, fresh 
de iiouteau, again, afresh 
nouvelle (la),/., news 
nuit (,1a), night 

objection (!'),/., objection 
objet (!’), //?., object, aim 
obliger, to oblige, compel 
observer, to observe, remark 
I obstacle (!’), m., obstacle, 

hindrance 

obtemperer, to obey, comply 
obtenir (irr v.), to obtain 
occasion (!'*},/, chance, oppor- 
tunity 

occasionner, to cause 
occupy, busy, occupied 
occuper (s’), to be busy, think, 
care 

ceil (!’), m , eye 
oeuvre (r),/., work 
ofidcier (1’), w., officer 
ofBrand© (1’),/., offering, sacrifice 
ofl&ir (irr. v.), to offer, present 
ogre (1’), m., ogre 
ombre (I”),/., shadow, shade 
onze, eleven 

opyration (1*),/^ operation 
opyrer (s’), to go on 
opinion (!’), /., opinion, party 
opposer, to oppose 
s^opposer a, to oppose 
opposition (1% /., opposidon 
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orateur (!’), speaker 
ordonner, to order 
ordre (!’), m., order 
oreille (1’),/., ear 
orme Q’), m., elm 
omer, to ornament 
oti, where, in which, when 
d’ow, whence, where . . , from 
oublier, to forget 
oui, yes 

ouirda^ yes, indeed ! 
outre, beside, beyond 
ouvrage (!’), ???., work 
ouvrir (irr. v.), to open (trans.) 

s’cmrnr, to open (mtrans.) 
ovation (!’), ovation, trium- 
phal welcome 

paille (la), straw 
pale, pale 

paieur (la), pallor, paleness 
paiir, to turn pale 
pantalon (le), trousers 
papier (le), paper 
par, by, through, from 
paraitre (nr. v.}, to appear 
parbleu, by Jove * 
parce que, because 
parcourir (irr. v. ), to run 
throngh 

par-dessous, underneath 
par-dessus, over 
pardon (le), pardon 
pareil, suc^ like, similar 
parfaitement, very well, per- 
fectly 

parier, to bet 
parler, to speak 
parleur (le), speaker, talker 
parole (la), word, speech, voice 
paroxysme (le), fit, frenzy, 
height 

partager, to share 
partie (la), part, match, challenge 
fairs •partiB de, to belong to 
partir (iix. v. ), to set out, staa*! 


parvenir (irr. v. ), to arnve 
pas, not, not any, no 
pas (le), step, pace 
de eepas, directly, ncwv 
passage (le), passmg, passage 
passer, to pass, cross, surpass, 
spend, put on 
se passer, to happen 
patent, obvious 
patience (la), patience 
patrie (la;, country, fatherland 
patriote (le), patiiot 
patriotique, patriotic 
patriotisme (le), patriotism 
pause (la), pause 
pauvre, poor 

pavilion (le), wing, lodge, 
pavilion 

payable, payable 
payer, to pay, pay for 
pays (le), country 
paysage (le), countryside, land- 
scape 

peine (la), trouble 
a peine, hardly 

peintre (le), painter, artist 
pendant, during 
pendant que, while 

pdndtrer, to penetrate, make 
one’s wav 

pension (la), pension 
percber, to perch 
perdre, to lose 
p^re (le), father 
permettre (in', v. ), to permit 
persister, to persist 
personne (la;, person 
paste (la), plague 
petit, small, little 
peu (adv. and s.m,), little, fevr, 
small amount 
peu h pen, little hy little 
peupla (le), people 
peur (la), fear 
avoir peur, to he afraid 
peut-^tre, perhaps 
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plarase (la;, sentence 
physique (le), outward appear- 
ance, condition 
pi^ce (lay, gun, room 
pied (le), toot 
pierr© (la), stone 
pistolet (le), pistol 
place (la), square, room, place 
fortress 

placer, to place, fix 
plaindre (irr. v ), to be sorry 
for 

hQ jhiiwlr&, to complain 

plaire (irr. v.), to please 
'plalt-il^ •vvhat? 

plein, full 
plume (la), pen 
plumitif (ie), clerk, quill-dnver 
plus (adv. and s. in.}, more, most, 
furtber, no moi e, no longer 
de plus, more, moreover, m addition 
de plus en plus, more and more 

plutdt, ratber 
poche (la), pocket 
poignet (le), wrist 
point, not at all, none 
point (lej, point, degree, mark, 
stitcb 

pointe (la), top, narrow end, 
point 

pointer, to point, lay 
poire (la), pear 
poire dpoudte, powder-flask 
poitrine (la), cbest 
poliment, politely 
politesse (la), politeness 
pompier (le), fireman 
populace (la), populace, people 
populaire, popular, general 
popularity (la), popularity 
population (la), population, 
people 

porte (la), gate, door 
portefeuille (le), pocket-book 
porter, to carry, bear 


porteur (le), near-snle borse, 
bearer 

poi*tier (le), gate-keeper 
positif, positive, certain 
position (la), position 
possesseur (leb possessor 
possible, possible 
poste (le), post, station 
poste (la), post, posting, post- 
house 

postilion (le), postilion 
posture (la), attitude 
poteme (la), postern gate 
poudre (la), powder 
poudiiyre (la;, magazine 
pour, for, on account of, to, in 
order to 

pour que, tkat, m order tliat 
pourboire (le), tip 
pourquoi, \\by 
pourtant, bowe\er, after all 
pousser, to push, ram, drive 
poussi^re (la), dnst 
pouvoir (nr. v.), to be able, can, 
may 

pratique (la), custom, customer 
precaution (la), precaution 
precipiter (se), to rush, dash 
prdcis, precise 

prydiction (la), prophecy, pre- 
diction 

prdfyrer, to prefer 
premier, first 

prendre (irr. v.;, to take, seize, 
catch 

s'en prendre d, to blame, 
prynom (le), Christian name 
pryoccuper, to preoccupy, 
trouble 

pryparatif (le), preparation 
prte, near 

a peio prls, about, almost, nearly 
pres de, neai , nearly, with 

prysent (le), present 
prysenter, to present, offer 
se prkenter, to appear 
presque, almost 
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press©, anxious, humed, in a 
hurry 

presser, to hiirrj’ 
presumer, to presume 
pr6t, ready 

pr^tendre, to assert, pretend 
pretention (la), claim, intention, 
expectation 

pretext© (lej, pretence 
prevenir (irr. v.), to wain 
prior, to beg, request 
principe (le), principle 
prisonnier (le), prisoner 
prix (le), price 

probabilite (la), probability, 
chance 

probable, probable 
probablement, probably 
proceder, to proceed 
proclamation (la), proclamation 
prodmre, to produce 
profiter, to profit, take advantage 
profonddment, deeply 
prolonger (se), to continue 
longer 

promener (se), to take a walk 
promesse (la), promise 
propos (le), talk, purpose 
d ce propos, on that subject 
a propos, by the way 
d qud propos, on what account 
proposer, to propose 
proposition (la), proposal 
propre, proper, clean 
prouver, to prove 
provisoire, provisional 
prudemment. prudently 
prone (la), plum 
pninier (le), plum-tree 
puis, then 
puisque, since 

puissance (ia), power, authority 
pur, pure 

quai (le), quay 

quality (la), quality, profession 
quand, when 
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quant a. as for, as to, wuth 
regard to 

Quantit© (la), quantity 
quarante, forty 
quart (le), quarter 
quatre (adj . and s m. ), four, fourtli 
qua, that, as, than, how, how 
much, how manv, if, when, 
till, etc. 

quel, quelle, what 
(luel qm, whatever 
Quelconque, any sort of, some 
quelque, some 
fpielqiie chose, something 
quelque , . que, whatever 

question (ia), question 
qulnze, fifteen 
quitter, to lea\e 
quoi, what 

raconter, to relate 
raidillon (le), little hill 
railleur, ironical 
raison (la), reason 
avoir rm?on, to be right 
rallumer, to relight 
ramener, to bring back 
rapidement, quickly 
rappeler (se), to remember 
rapporter, to brmg back 
se rapporter d, to rely on 
ras, open, flat, smooth 
rassurer (se), to be calm, talte 
courage 

rattraper, to catch up 
se rattraper, to make up for one’s 
shortcomings 

r^aliser, to realize 
r^alitd (la), reality, fact, sub- 
stance 

recevoir, to receive 
rechang-e (le), spare things 
de rechange, in reserve 
r4cit (le), story 
reclamation (la), claim 
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r4clamer, to claim 
recommanderj to iecommend 
recommenoer, to recommence 
recompenser. to rev^a.d 
reconnaitre (irr. v.;, to recog- 
nite 

recopier, to copy oat again 
recouvrn* (n-r. v.), to cover 
recul fie), recoil 
recnler (se), to recoil, retire 
rediger, to draw up, compose 
redoubler, to redouble 
refermer, to shut again 
reflechir, to redect, consider 
refuser, to reiuse 
SB refusci\ to refuse 
regard (le), look, glance 
regarder, to look, look at, con- 
sider, concern 
regie (la), administration 
r^glement (le), rule 
regret (le), 2 egret 
regretter, to regret 
rdintbgrer, to return 
rejeter, to throw out, yield up 
rejoindre (irr. v.). to rejoin 
relais (le), relay, stage 
relayer, to relay, change horses 
relever, to relieve 
SB 'telever, to nse again 
religieusement, religiously, 
faithfully 

relire (irr. v. }, to read again, re- 
read 

remettre (irr, v.}, to put back, 
hand over 

se remettre^ to start again 
remise (la}, stable, shed, coach- 
house 

remiser, to stable, shelter 
remonter, to get up again 
remplacer, to replace 
reucontrer, to meet 
rendez-vous (le), appointment 
rendormir (se) (irr. v.), to go to 
sleep again 


I rendre, to render, return, j leld 
I cs ti) go, sorrendei 

! renforcer, to strengthen, rem- 
i force 

* renfort (le), reinfoi cement 
renouveier, to renew 
renseigner, to inform 
rentree (iaj, re-entry 
rentrer, to enter again, return 
j ren verse (a la), backu^ards 
renvoyer (inv v.), to send back, 
send away, return 
reparaltre (iirr. t.), to reappear 
repdter, to repeat 
replacer, to replace, place again 
r4pondre, to answer 
reponse (la), answer 
reprendre firr. v.j, to continue, 
begin again, recover, take once 
more 

representer, to represent 
rdpublique (la), republic 
reputation (la), reputation, fame 
resistance (la), resistance 
resolution (la), resolution 
respect (le), respect 
respirer, to breathe, 
breath 

ressembler, to lesemble 
reste (le), rest, remainder 
du reste, moreover 
raster, to remain, stay 
retard (le), delay 
retenir (irr. v.), to hold back 
retentir, to sound 
retirer, to withdraw 
retomber, to fall back, fall 
agam 

retour (le), return 
de retonr, leturmng, back 
retoumer, to return 
retmrner, to turn round 
retrouver, to find again 
r^ussir, to succeed 
rdussite (la), success 
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r^vexller, to wake up (trans . ) 

se rcteiller, to isake up (mtrans.) 
revezur (irr. v.;, to return, come 
back, come again, come round 
revoir (irr. v. }, to see again 
r4volte (la;, revolt, rising 
revolution (la), revolution 
r^volutionnaire, revolutionary 
ndeau (le), curtain 
rien, anything, nothing 
rigoureusement, stiictly 
rire (irr. v.), to laugh 
risQuer, to risk 
roi (le), king 
roidillou (le), little hill 
rdle (le), part to play 
roue (la), wheel 

rouennerie (la), printed cotton 
goods 

rouge, red 

route (la), road, journey, route 
en route, forward ! start I 
royaliste (le), royalist 
ruban (le), ribbon 
rude, rough, violent 
rue (la), street 
mine (la), ruin 

sabre (le), sabre, cavalry sword 
sacrebleu, by Jove ’ 
sacristain (le), sacristan, verger 
sain, sound, healthy 
saint, saint, holy 
salle (la), room, hall 
salU d manger, dining-room 
salon (le), drawing-room 
saluer, to salute 
sang (le), blood 
sans, without, but for 
santd fla), health 
satisfaction (la), satisfaction, 
pleasure 
sauf, safe 
sauter, to jump 
Zaire saaier, to blow up 
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savoir (irr, v ), to know, know 
how to, be able to 
sc^ne (la), scene 
scbako (le), military cap, shako 
scion (le), shoot, branch 
sdant (assis sur son), sitting up 
second, second 
seconde (la), second 
seconder, to help, assist 
secouer, to shake 
secours (le). help 
seigneur (le), lord, noble 
selle (la), saddle 
seller, to saddle 
sembler, to seem 
sens (le), sense 
sentinelle (la), sentry 
sdparer (se), to part 
sergent (le), sergeant 
sdrieusement, seriously 
sdrieux, serious 
serrer, to grasp, shake 
seiTure (la), lock * 
service (le), service 
servir (irr. v. ), to serve, be of use 
seuil (le), threshold 
seul, only, single, alone 
seulement, only 
si, if, whether, so, so much, how- 
ever, yes 
SI fait, yes indeed ! 
si^cle (le), century 
si^ge (le), siege 
signature (la), signature 
signe fie), sign, indication 
signe ih Ute, nod 
Signer, to sign 
signifler, to signify 
silex (le), flint 
simple, simple 
simplement, simply 
sindcure (la), sinecure 
sinon, if not, except 
situation (la), condition, situa- 
tion 

sxtud, situated 
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SIX, six 

society (la), company, society 

sceur (la), sister 

soin (le), care 

soir (le), evening 

soit, so be it, very ■well ! 

soht . . soil . either . . or . 
solciat (le,, soldier 
soleil (le), sun 

coup dc soleil, sunstroke, excitement 
solide, solid 
solidement, firmly 
sommet (le), top 
son (le), sound 
sorte (la), sort, kind 
de, sorte qm^ so that 
sortie (la), lea-vnng, going out 
sorfcir (irr. v.), to go out, leave 
sou (le), halfpenny 
soulaaiter, to wish 
soulever, to raise 
se soulever, to r;se 
Soulier (le), shoe 
souper, to sup, take supper 
souper (le), supper 
sourire (nr. v ), to smile 
so'urire (le), smile 
sous, under 

souvenir (sej (irr.v^jto remember 
stup^fait, astonished 
substituer, to substitute 
substitution (la), substitution 
succinctement, briefly 
sueur (la), perspiration 
sufflre (irr. v.), to suffice 
suite (la), result 
de suite, in succession 
tout de suite, at once 
suivant (adj.)i follo’wing 
suivre (irr. v,), to foUo'vv 
Bupdrieur, superior 
supplier, to beg 
supposer, to suppose 
sur, ou, upon, over, towards, 
concerning, etc- 
wCtr, ^re 


! surcbai^er, to o\erload 
surmener, to over-work 
' surmonter, to surmount 
( surprise (la), surprise 
! surtout, especially 
I susceptibilit© (la), hesitation 
f suzerainete (la), soveieignty 

i 

j tabac (le), tobacco 
: table (la), table 
j tacher, to spot, stam 
tacher, to try 
j tailler, to cut 

I taire (se) (irr. v.), to he quiet 
silent 

j tandis que, while 
I tant, so much, as much, as many 
; tantot, sometimes 
i taquiner, to tease 
j tard, late 
tasse (la), cup 
tater, to feel 
teint (le), complexion 
tel, such, like, similar 
telegraphe (le), telegraph 
tenement, so, so much 
temps (le), time, weather 
tendre, to hold out 
iendv, strained 

tenir (irr. v.), to hold, have, 
contain, keep, mamtain, proceed 
se tenir, to stand, keep, remam 
tieTis, hullo ! 

tenter, to try 
I tenuitd (la), thinness 
I terme (le), term, word 
terminer, to finish 
I terrain (le), ground 
terre (la), earth, land, gi’ound 
terreur (la), terror, alarm 
terrifier, to terrify 
t§te (la), head 

tirer, to draw, pull, pull out, 
pull off, fire, shoot 
tireur (le), marksman, shot 
toast (le), toast, health 
toil© (la), linen, cloth 
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tombeau (ie), tomb 
tomber, to fall 
ton (le), tone 
tonneau (le), barrel 
tonnerre (lej, thunder 
tort (le), TVTong 
toucher, to touch 
tonjours, always, stiil, without 
stopping 

tour (le), turn, tour, trick 
tour (la), tower 
tourner, to turn, turn out 
tout (pi. tous), allj whole, every 
tout (adv. ), wholly, quite 

dll tout, at all 
tout a fai% quite 
tout d VheurOf just now 
tout autre, quite different 
tout de smte, at once 
tout ev, , whilst . . 
tout le monde, eveiy one 

toutefois, however 
trait (le), trace 
tranquille, calm, easy, quiet 
tranquillement, calmly, quietly 
transport fie), transport 
ehevaZ de transport, draught horse 
transporter, to transport 
travailler, to work, work at 
tracers (a), through, across 
traverse (la), cross-bar 
traverser, to cross 
trente, thirty 

tressaillir, to tremble, start 
tricolore, three-coloured 
tnompbalement, victoriously 
triomphant, triumphant 
triple, triple 
trois, three 
troisi^me, third 
trombe (la), water-spout 
trombonique, trombone-like 
tromper, to deceive 
m tromper, to be mistaken 
trompette (la), trumpet, trump 
trop, totf much, too many, too 


I trot (le), trot 
ffrand trot, full trot 
trou (le), hole 

trouver, to find, consider, judge 
se trouier, to be 
tuer, to kill 

ultra (]’,, 7a., ultra, extremist 
un, one, a, an 

unanimity (i’j, /., unanimity, 
general agreement 
uniforme (!’), w., uniform 
utile, useful 

vainqueur (le), conqueror, victor 
validite (la), validity 
vallee (la), valley 
valoir (irr. v.), to be worth, 
procure 

vanter (se), to boast 
veille (la), day before 
vendre, to sell 
venir (irr. v. ), to come 
venir de (-f-mtiii.), to have just 
vent (le), wind 
ventre (le), stomach * * 

uenire d terra, full speed 
Veritable, real, regular, true 
v^rite (la), truth, reality 
verr© (le), glass 
verrouiller, to bolt 

vers, toward 

vert, green 
veste (la), coat 

veste de chasse, hunting-jacket 
v§tir (irr. v.), to dress 
vexer, to vex 
vicomt© (le), viscount 
victoire (ia), victory 
vide, empty 
vider, to empty, settle 
vie (la), life 

vieux, vieil, vieille, old 
vtf; lively, keen 
vif-arg-ent (le), quicksilver 
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vigoureus, vigoroni«; 
vine (la), town 
vin 'le), Wine 
vmgt, twenty 

vingtain© ^la;, about twenty 
visage (le), face 
visit© (laj, visit 
visiter, to examine 
vite, quickl}', fast 
vivat (le), appiau&e, cheer 
vivre (irr. v.), to live 
vive . . j long live . . ’ 

voici, here is, here are, this is, 
these are 

voil4, there is, there are 
voir ''irr. v ) to see 
voyans, come ♦ 
cu, considering 

voisin fie), neighbour 
voiture flal, carriage 
voiturier (le), wagoner 
VOX 2 C (la), voice 


I vol (le), theft, robbery 
volatiliser, to spirit away 
voler, to fiy 

volont4 (la), will, wish, determi- 
nation 

volonniers, willingly 
votre, yours 

j voiiloir (irr v.\ to wish, will, 

, want, be w illin g 

votdo^r a, to he angry ivith 
oov-hir hmi, to be kind enough, be 
quite willing 

voyage fie), journey 
voyageur (le), traveller 
vrai, time, real 
vraiment, really, truly 
vu, considering 
vue fla), sight 

y fadv.}, there, thither, within, at 
home, to it, etc. 
yeux, pi. of oea 
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1. WOEDS AITD PHEASES 

FOR VIVA roOE DRILL 


Note . — Tills Appendix generally gives the primary and ordinary meanings 
of words, and therefore does not in every case supply the best terra to be 
used m the translation of the text. 

Some words and phrases are intentionall} inserted several times. 

It is suggested that the phrases should be said m different persons and 
tenses, to msuie variety and practice. 

All nouns to be given -with tlie definite or indefinite article to show the 
gender. 

Jbh rev kit ion , — 


Page WORDS 

WORDS 

I to waste, 

to draw near . 

squander 

to be shoit of . 

the gun 

to own, contess 

to shoot 


2 to be mad 

as for . . 

to swear 

to be busy 

(promise) 

to be tired out 

a pass 

perhaps 

3 the writing 

to furnish with . 

to add 

the town-hall 

the proposal 


4 the way, 

the sentence 

manner 

mad, foolish 

politely 

like, such 

thus 


5 in spite of that 

to apply to . . 

to allege 

a bottle 

to implicate 

empty 

oneself 


6 the shade 

the piece 

the harm 

the model 

beforehand 

the powder- 


magazine 


= ‘ something. ' 

PHFvASES 

to give one’s word of honour 
to drop it on the ground 
just now or in a minute 

where is there any ? 
to return home 
to have someone shot 

he has just done it 

to go instantly to the house of . . 

that is rather disturbing 

that’s my business 

to respect truth 

to express an opinion 

to give someone an order 
to bite one’s lips 
m all directions or everywhere 

to blame someone 
to copy out again in one’s own 
hand 

to ask someone for an order 
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WORDS 

PHRASES 

7 the drawing- 

besides 

you are not hard to please 

room 

to be back 

above his name 

thanks to . . 
to rely on . . 

to be in bed 

the order ran thus . , 

8 a place 

to try hard 

here it is 

to support 

to draw up 

he did nghtly 

to prmt 

the citizen 

with the help of (sg.) 

9 to pass {of time) to snatch 

to appeal to someone 

to expel 

the devotion 

it was a question of reaching S. 

the victor 

an offering 

I was compelled to . . 

lo the marble 

the studio 

a man with a calm expression 

to be like . . 

to catch up 

on his face 

to bury 

to saddle 

it’s funny, isn’t it ? 
a double-barrelled pistol 

11 the postmaster 

the stirrup 

a posting-house (where fresh 

the law 

to rush 

horses are taken) 

the cart-house 

straight 

at full speed 
to mount behind 

12 the leg 

the aim, purpose 

get out with you ! 

the coachman 

the handle 

to be in a hurry to get away 

the whip 

the tip 

to start hitting 

13 to furmsh 

the coach-house 

to have the horse put toone’sgig 

to fetch 

to turn round 

I need not go { there) 

to keep 

the day before 

in the meantime 

14 the flag 

to nail 

to look like sg. quite different 

to stop, arrest 

the broom 

never mind or no matter 

to cross 

the hood 

after three minutes 

15 to hasten 

the watch 

to arrive at full gallop 

so much the 

to bestride, 

to dismount (from a horse) 

better 

straddle 

agreed or right you are 

a stable 

mad 

16 the league 

luckily 

to set to work 

instead of . , 

a test, proof 

what must I shout ? 

a water-spout 

{print) 
to pile up 

you are right (’wrong) 

17 the principle 

the hope 

a man of about fifty 

to scratch 

the calling 

to be in flight (fleeing) 

to despair 

native 

to get back into the carriage 

18 tofwish 

to hear, under- 

to like going quickly 

quicksilver 

stand 

don’t worry 

the jackboot 

to ascend 

to make the horses trot 


steep 
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WORDS 

PHRASES 

19 to iorbid 

an elm 

b^"g pardon 0/ %vell 

the le^uilations 

to tease 

I say ’ ft - look here ! 

to cut 

to cut '^sliape) 

all ver> hue 

20 gently 

the throat 

I don’t care 

to striiie up. 

the stick 

I warn jou 

sing 

tne leap 

at the top of bis voice 

else, otherwise 



21 to rear 

to launch 

you w ill have to deal with me 

to break 

the end 

with all one s might 

to disarm. 

to unharness 

he shouted in vam 

22 to load 

the traces 

to bloiv out someone’s brains 

tlie barrel (gunl the mouth 

pistol in hand 

to undo 

to overwork 

to taue care of . . 

23 strange 

to lay hold of 

to begin to laugh 

to warn 

to lamt 

to jail over backwards 

to loosen 

the dizziness 

to recover one’s senses 

24 the threshold 

the success 

to make up for lost time 

to narrate 

to bring, lead up 

huiiOj 1', that you ^ 

then, alter that 

5 

B 

0 

lie doe^ not mean to give up 

25 all the same 

the deceased 

by Jove, of course I know him 

dumbfounded 

a glance 

what for ? 

to turn pale 

the wne 

to go full speed 

26 the noise 

the attire 

even if I had to give . » 

the grai e 

the shout 

to ask someone a question 

the explana- 

an acquaintance 

I shall do ail I can 

tion 



27 the porter 

the shoulder- 

we hav e (plenty of) time 

the < Orel 

the tie [strap 

the tails of my coat 

the pear 

the chief clerk 

at the time of his last journey 

28 to reach, 

the opinion 

to sit down to table 

succeed 

to add 

the others sat round (us) 

the story 

to attempt 

sg. more serious 

the garrison 

to wager 


29 to think over 

to sivallow 

to turn round > to someone 

to lai^e 

the contents 

that’s all as it should be 

to he alive 

ill chorus 

to get up to start 

30 the bullet 

to lengthen 

I am Going to put that ri^ht for 

the p-'cket 

the ingot 

you 

rather 

the exit 

at full gallop 


without a notion that , . 

K 
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31 the next day 
to float 

the curtain 

32 the tower 
the key 
to reward 

33 to rely on . 
to carry off 
to warn 

34 the enclosure 
to scale 

the step 

35 a cross-beam 
the nail 

to lower 

36 the delay 
to intrude 
to hold out 

37 the keeper 
to help 

the neckerchief 

38 to show 

to profit by . . 
from then (on- 
ward) 

39 to empty 
at once 

to get rid of . . 

40 a job 

to smile 
the advice 

41 the shoulder 
the hunter 
the target 

42 the shelter 
the toy 
the siege 

43 to breathe 
the carbme 
the tobacco 
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WORDS 

the sheet 

the standard, flag 

the stick, staff 

the wound 
the ribbon 
the sergeant 

to bury oneself 
the event 
to unfold 

the wrist 
the spade 
the trousers 

the crest 
the summit 
left 

not to know 
to remain 
in the name of 

to tie 

linen cloth 
the enterprise 

except that . . 
on the contrary 
to exchange 


PHR.\SES 

to rap loudly [flag 

it was a question of makmg a 
the linen cupboard 

from the top to the bottom of . . 
I need reinforcements 
to give a lead 

to miss a chance 
I had to go to the house of 
willy nilly 

to jump over the wall 
to get a clear idea of . . 
on a level with the top (coping) 

to turn one’s ga2e in the direction 
in an unusual manner [of . 
to slmg over one’s shoulder 

to stop ten paces from them 
I am m a hurry 
to know someone by name 

to give a nod 

the town is going to rise in revolt 
instead of opposing the orders 

to be a member of the staff 
I handed the paper to him 
not to have the presumption to , . 


afresh 
the heart 
faith, honour 


to undertake 
to cease 
the help 

the finger 
the church-tower 
the landscape 
to slip 
the contents 
the handkerchief 
the recoil 
the luxury 
to draw, pull 


tohold out one’s hand to someone 
to release someone from his 
promise 

to shake hands with someone 

where are you gomg just now ? 
not in the least 
be on your guard ! 

capitally or swimmingly 
in the end he gave in 
I do not know exactly 
to follow someone with one’s eyes 
to put a gun in position 
thirty yards &om the door 
to smoke on without a break 
jump down ! 
to be in good condition^ 
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44 a sentry tlie stairs on the first fioor 

to iD<{uiie the notification he had just got up 

to point out he it so ; all right at the very moment 

45 indilierently the lip iu this fashion 

the seal the smile I do not exactly know the 

to replace to annoy number of the cartridges 

I am going to find out 

46 the sentinel to meet I was in luck’s way 

the figure the cockade to side with the populace 

to take posses- the barracks to cast one’s eyes upon sg. 

Sion of . . 

47 doubtless to knock to bear someone a grudge 

the hole to disturb there was no time to lose 

the lock above ail it is not wmith while 

48 to put doAvn the engineers to make one’s way back to the 

to increase the rank house 

narrow to gi’ope, feel to expect sg. 

in a rather bantering tone 

49 to be short of . . the ground just now or in a second 

a pound carelessly to be ill-informed 

to put back light, slight with his finger-tips 

50 seeing that . . to be getting hot to obey an order 

to pledge one- to observe a very determined intention 

self the group all of a sudden 

to renew 

51 the paleness to yield to take two steps forward 

immutable to rush honour to whom honour is due 

the face haggard, scared a side-door opened 

52 to entreat the hoarseness to have the kindness to . . 

woolly (hair) unspeakable remember my father 

the complexion to cut the throat of the situation was too strained 

53 the knee the husband I trust your word 

equal to pledge to bow politely 

or else to put back without yielding an inch 

54 an angle the yard fortune favoured me 

the meeting- to cock (a gun) to keep one’s word 

faithful [place to point out to he ready to fire 

55 the (writing) the count to apologize to someone 

desk involuntary he came to join us 

to deliver rather late all I remember is . . 

(goods) the mayor 

56 the cloister on the nght perched on a plum-tree 

to hasten to . . indeed thanks to his good advice 

the wing {huild- to claim to get ready to carry them off 

ing) 
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57 to approach sg, 

. as for . , 

to say sg. m a whisper 

opposite {adb^ 

the part 

I opened my eyes wide 

to dwell 

the carrier 

to point sg. out with one’s finger 

S8 tbe gOj spirit 

to bite 

my teeth are on edge 

to light again 

everybody 

what does it matter 1 

green 

the post, station 

m half-an-hour’s time at the 
latest 

59 the straw 

to bum 

all right 

the sweat 

the button 

I cannot tell where 

the dust 

to stain 

seeing me thus rigged out 

6o as an instal- 

to answer for sg. 

we shall never come to the end 

ment 

the fireplace 

of it 

an I.O.U. 
to keep 

the hatchet 

to sell on credit 
to chop wood 

6 1 to borrow 

murder ! 

to break in the door 

the theft 

the handle 

I retraced my steps 

to grip 

to bolt 

to hov/1 louder than ever 

62 the curse 

to dare 

in the direction of the church 

a space 

at the most 

to stir up the crowd 

to be disturbed 

to gather, pick 

to put one’s nose outside 

63 to spin ; to be oif a spark 

to effect one’s purpose [was 

by the way 

to gush out 

the colonel was a brave man, he 

a rongh stone 

to shake 

to shout : Look out I 

64 to shake 

the nerve 

whatever that work was 

to fly 

indefatigable 

what had become of M. 2 [yet 

a barrel 

the fireman 

not to have had anything to eat 

65 to take away 

cast iron ; holster 

to be djing (longing) to . . 

the present 

the portcullis 

however much we were in need 

the wheel 

the chest 

of it 

in the open country 

66 a bottle 

the saddle 

to drink someone’s health 

whilst 

the cart 

to be present at their departure 

to encumber, 
throng 

to wake up (ir) 

on the edge of a ditch 

67 the cup 

a uniform 

thesuppercame off undisturbed 

the keeping 

the w’^aistcoat 

I was not sure of myself 

the promise 

untidy 

I begged to be woken up 

68 loose ; 

to feel 

he did not speak any more at all 

* cowardly 

the gullet, throat 

to congratulate someone on his 

to happen 
to try 

before {(xdxt) 

success 

to see .someone again safe and 
sound 



11. QUESTIONNAIRE 

I (pp. 1-4) 

1. Dans quelle situation se trouvait-on au debut de ce recit ? 

2. Que venait de declarer La Fayette ? 

3. Quelle question iui adressai-je iorsque Arago se fut eloigne ? 

4. Que me dit le general 2 

5. Quelle pioposition iui fis-je ^ 

6. Comment raccueillit-il ? 

7. Qu’est-ce qu il me conseilla, et pourquoi ? 

8. Quelle raison me douna-t*il pour me refuser Tordre que je lui 

demandai 2 

9. A quoi consentit-il cependant ? 

10. En quels termes etait coneu le laissez-passer que j’ecnvi& ? 

11. Qu’y ajoutai-je apres qu’il Teut signe ? 

12. Oil me rendis-je aussitot, et pourquoi ? 

13- Que me dit le general Gerard des que je me nommai ? 

14. Quelle fut ma reponse quand n me demanda comment je 

prendrais la poudre ^ 

15. A quel aveu me vis-je reduit lorsqu’il Toulut savoir si La 

Fayette n’avait pas ti’ouye ma proposition insensee ? 

16. Quelle opinion dus-je confesser qu’il avait emise a ce sujet ? 


11 (pp. 5-S) 

1. Comment expliquai-Je son refus de me remettre Tordre qu*il 
me fallal t ^ 

2T Que fit alors le general Gerard ? 
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3. Qu’est-ce que je liii dis quand il declara qu’il ne pouvait se 

compromettre an point de donner im pared ordre ? 

4. A qui me renvoya-t-O - 

5. Que iui repondis-je ? 

6. De quoi le priai-je lorsqu’il me dit d’ecrire 1 ordre moi-menxe ? 

7. Pour quelle raison ? 

8. Qu’ecriTis-je des que j’eus sa proniesse ? 

9. Que sembia-t-il oublier quand je lui presentai le papier, et 

que fit-il ? 

10. Pourquoi le laissai-je faire ? 

11. A quoi procedai-je aussitot qu’il fut rentre dans le salon ’ 

12. Pourquoi tout n’etait-il pas encore fim ^ 

10. Sur quoi comptais-je bien plus encore que sur la rep*utation 
militaire du general Gerard ? 

14. Ou retournai-je, et que demandai-je a La Fayette de me 

donner ? 

15. Que me repondit-il ? 

16. A quoi se mit-il sur-le>champ ? 


Ill (pp. 9-12) 

1. E4suraez la proclamation qu’ii redigea. 

2. Que fis-je quand il me la remit « 

3. Quelle beure etait-il a ce moment-la ? 

4. Quand me fallait-il etre a Soissons, et pourquoi ? 

5- Quelle distance avais-je a parcourir ? 

6. Qui aper 9 us-je sur la place ? 

7. Decrirez ce nouveau personnage. 

8. Quelle envie me prit a sa vue ? 

9. Pourquoi etait-il reste inactif pendant la r4 volution ? 

10. De quoi le priai-je quand il se declara tout dispose a 

m’accompagner 

11. Quelles 4taient mes raisons pour vouloir qu’ii m’amenat mon 

cbeval au Bourget ? 

12. Que lui dis-je que nous ferions !<> si nous y trouvions une 

voiture ^ 2® si nous n’y trouvions qu’un chevai « 3° si nous 
n’y trouvions rien du tout ? 

13. A quoi me d4cidai-je une fois k La Villette, et pour quel moti^? 
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14. Comment le cocber me pronva-t-il son patiiotisme quand je 

Ini expliqmi le but de mon expedition ? 

15. Bans quel etat son cheval arriva-t-il au Bourget, et qu’est-ce 

que je crus ? 

16. Qu’ajoutai-je noblement aux dix francs promis au cocber, et 

oil entrai-je ? 


IV (pp. 13-16) 

1. A quoi le maitre de poste etait-il occupe ? 

% Que lui montraiqe, et qu’est-ce que je lui demandai^ 

3. Quelle fut sa reponse ? 

4. Pourquoi me retournai-je tout a coup ? 

5. Qui eus-je le plaisir de vob ? 

6. Comment expliquai-je au maitre de poste mon peu d’empresse- 

ment a partir quand la voiture fut attelee ? 

7. Que lui proposai-je de faire en attendant Tarrivee de Bard ? 

8. Oil entr^mes-nous tous les deux ? 

9. Qu’est-ce que nous acbetames ? 

10. A quelle condition ? 

11. Quand le drapeau fut-il pret, et ou rassujettimes-nous ? 

12. Qu’aper 9 dmes-nous en acbevant cette besogne ? 

13. Que me repondit le maitre de poste lorsque je lui demandai 

s’il croyait que nous pussions arriver a Soissons avant 
orize beures du soir ? 

14. Qu’est-ce qu’on fit au Mesnil pour nous permettre d’aller 

plus vite 2 

15. Comment partimes - nous, et quand arrivames - nous a 

Bammartin ? 

16. Quel effet produisait notre drapeau tricolore ? 


y (pp. 17-20) 

1. Que rencontrS.mes-nous entre Bammartin et ISTanteuil ? 

2. Qu’est-ce que nous cria un des voyageurs en mettant pied a 

terre, et que lui r4pondimes-nous ^ 

3. Que fit-il alors sans rien dire ? 
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4. A quelle heure amrSmes-nous a Kantenil, et combien de 

Iieues noufi, rpstait-ii encore a laire ? 

5. Pourquoi ne de^iespeiai-je pas ? 

6. Que criai-je au vietis j/osiiilon qii’on nous donna quand nous 

1‘elayames ? 

i Qu’e&t-ce que rejjliqua le bonhomme ? 

8. Que me dit dc lui le postilion que je quittais 2 

9. Qu ajouta-t-il en s'adressant a son reiiipla^ant ? 

10. Quelle allure colui-ci fit-il prendre a ses chevaux apres avoir 

monte le raidillon 2 

11. Pourquoi descendis-je lorsqu’il refusa d’aller plus vite ? 

12. Qua me demanda-t-ii en me regardant avec inquietude ? 

13 Qii’eist-ce que je lui dis en tirant ma niontre ? 

14. A quoi se mit-il, et de quoi iaveriis-je apres le premier 

couplet ? 

15. Comment entonna-t-il le second, raais que fis-je au moment 

ou il allait entonner le troisieme 2 

16. Quel fut i’etiet de cet acte energique ? 


TI (pp. 21-21) 

1. Que continuai-je de faire en depit dii postilion 2 

2. Pourquoi me trouvai-je bientut desarme 2 

3. De quoi le pare Levas^eiir me mena^a-t-il 2 

4. A quoi procedai-je loisque Bard m’eut remis un de mes 

piotoletb 2 

5. Que se 2)a^sa-t-ii comme je venais d’acliever Poperation 2 

6. Qu’est-ce que je dis au %ieux postilion en levant mon anne ? 
i. Que me reponuit-il sans s’4mouvoir ? 

8. De quoi ravertiS'je ? 

9. Qii arriva-t'il quand il empoigna les tz'aits 2 

10. Qu’est-ee qii’i 1 s’lmagina, et comment tomba-t-il 2 

11. Comment profitai-je de son (’tourdissement ? 

12. Que manqiia de hiire Bard 

13. Qu’est-ce que je vL en me retournant au bout de trois ou 

quatre cents pas 2 

14. Comment annou^ai-je mon arrives a la poste de Le^ugnan, et 

qui se ruonti-a sur le seuil ? 
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15. Aygc qmellQS paroles M. Labbe m’accneiliit - il, et que lui 
racoiitai-je ^ 

iq. Quaud les rouveaux clievsux furent-ils attel^s, et que dit 
alors Curlier a, M. Labbe 2 


TII (pp. 25-28) 

1. Comruent celui-ei s’y prit-il pour conyainere le postilion qn’il 

lui faliait aller aus&i yite qu il jjourrait ^ 

2. Qu’est'Ce qu’ii a,jouta loisque Jean-Lonis parut douter de ses 

parokb ? 

3. Que lit; aussitut le postilion palissant ? 

4. Comment se repandii la nouvelle de mon arnvee a Villers- 

Cotterets 2 

5. De quelles questions fus-je assailli ? 

C. Quel iut ie cri de tons quand J’eus donne mcs explications ^ 

7. Qu’est-ce que je ropondis 2 

8. Que me dit uiie voix de connaksance ? 

9. Quelle Toix etait-ce ? 

10. Pourquoi Hutiii etait-il sur de pouvoir me faire entrer aprb 

la fermeture de-s portes ? 

11. Que me crierent dix personnes lorsqu’on sut que j’avais le 

temps de souper, et comment se mit-oii a me tirer ? 

12. Chez qui allai-je, et pourquoi ? 

IS. Qu'est-ce que declara mon ampliitryon ? 

14. Que me fallut-il raeonter tout en mongeant ? 

15. Quand mes amis s*ecrikent-ils que j’etais fou ? 

16. Qu’ajouta Hutin 2 


Till (pp. 29-32) 

L Qu’est-ce que je dis en levant mon verre a la fin du souper 2 

2. A quoi songeai-Je au moment de partir 2 

3. Pourquoi doiinai-je huit balles a Cartier, et comment me les 

rapporta-t-il cinq minutes apres? 

4. A quoi proceda-t-ou aussitot ? 

5. Que fit-on ensuite ? 
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6. Quand ariivames-nous a Soissons, et de quoi le pprtier ne se 

doutait-il pas eii nous introduisant dans la ville ^ 

7. Ou frappames-nous, et comraent fumes-nous reeuh ^ 

8. Quelle intention exprimai-je ? 

9. Que mit a notre disposition madame Hutin 

10. Qu’est-ce qui comj>leta I’etendard national ’ 

11. Comment derais-je commencer les operations ? 

12. Que devaient faire Hutin et Bard ? 

13. De quoi s’etaient-ils araies ^ 

14. Oil ^tait situee la poudriere, et pourquoi Bard devait-il m’y 

rejoindre ? 

15. Chez qui Hutin irait-il pendant ce temps, et avec quoi ^ 

16. Qu’etait-ce que le docteur jMissa, et qu’avait-ii dit cent fois 2 


IX (pp. 33-36) 

1. Oil devais-je me rendre en sortant de la poudrike, et pourquoi ^ 

2. Qu’avait declare M. de Liniers a la premiere nouvelle de 

i’inburrection ? 

3. Comment 4tait-il convenu que j’entrerais dans I’enceinte des 

mines de Saint-Jean et que j'j introdiiirais Bard 2 

4. Qu’est-ce qui rendait la muraille aisee a fiancliir 2 

5. Pourquoi attendis-je, uue fois au pied ? 

6. Que fis-je pour me rendre compte des localites 2 

7. A quoi etaient occupes les deux hommes que j’aper^us 2 

8. Four qui les reconnus-je, et a quels signes ? 

9. Que yis-je au bout d’un instant en regardant du c6t4 de la 

cathedrale ? 

10. Qu’est-ce que je m’empressai de faire ? 

11. Quelle etaic maintenant Tattitude des deux militaires ? 

12. Pourquoi se retournerent-ils tout a coup 2 

13. Que leur dis-je tout d’abord 2 

14. Qu’est-ce que je repondis quand le capitaine Mollard me 

demanda qui j’etais 2 

15. Que fit-il lorsque je lui tendis I’ordre du general Gerard ? 

16. De quel cote se dirigea pendant ee temps le sergent Ragon, 

et par quelles paroles I’arretai-je ? 
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X (pp. 37-40} 

1. Que declarai-je au capitaioe en lui montrant le draxjeau 

trieolore ^ 

2. Comment iui e^cpiiqnai-je la confianee avec laqnelle je me pre- 

sent ais a lui ? 

3. Qui parut bientot snr ie seuil de la porte, et dans quel 

costume ? 

4. Que dit le sergent en faisant un pas vers I’officier suj^erieur ? 

5. Par quelles paroles Parretai-je de nouveau ? 

0. Que me demanda le colonel quand je mentionnai Pordre du 

general Gerard ? 

7. De quoi me prevint-il ? 

8. Quelle position pris-je lorsqu’il s’avan^a pour recevoir le 

papier ? 

9. De quoi Passurai-je que je n’avais pas la pretention ? 

10. Que lui demandai-je de faire, si son opinion Pentralnait vers 

le mouvement qui s’operait ^ 

11. A quoi lui annoncai-je que j’etais resolu dans le cas contraire ? 

12. Que me dit-il de son patriotisme et de celui de ses compagnons ? 

13. A quoi le priai-je alors de s’engager ^ 

14. Quelle fut sa reponse ^ 

15. Que lui dis-je quand on frappa a la poite trois coups ^galement 

espaces ? 

16. Qu’est-ce que je criai a Bard, et qu’ajoutai-je en me retournant 

vers les militaii'es ? 

XI (pp. 41-44) 

1. Pour qui eCt-on pris mon ami en le voyant si calme, sa 

carabine sur Pepaule ^ 

2. Comment le saeristain s’etait-il comporte ? 

3. Quelles raisons Hutin lui avait-il donnees ? 

4. Yers quoi m’avaneai-je tout en parlant a Bard * 

5. Oil ce charmant joujou etait-il remise ? 

6. Jusqu’on le transportames-nous ? 

7. Comment eiiargeai-je la piece * 
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8 Qae me repondit qnand je liii clemandai eombien de 

cigareites il ponvait fumer de suite 2 

9. Queiles iBstructions lui donnai-je ^ 

10. Que me fit croire sa prompie acquiescence 2 

11. Oa mis-ja les pistolers on’il me reiriit ? 

12. Pourquol le qmttai-je anssitot a pies ? 

13. De quoi m’informai-je anpres d’uiie sentmelie et qu est-ce 

qu elie me repondit 2 

14. Atcc qiii se trouTait le commandant de place, et poiirqaoi 

Tenait-il de se lever 2 

15. Que demandait-il au moment oil j’entrai, et one m’empressai- 

je de lui dire 2 

16. Qu'exposai’je ensuice en deux mots, et que lui presentai-je ? 


XII (pp. 45-^S) 

1. Quelle declaration me fit-il a Tegard du gouvernement 

provisoire ? 

2. Qu’cijouta-t-il a propos de la sig^^ature du general Gerard 2 

3. Que lui repondis-je 2 

4. Qii*ebt-ce qui passa sur sers ievres 2 

5. Que m’annonca-t-il coinine devant rendre toute discussion 

inutiie ? 

6. Pourquoi me reiirai-je 2 

7. Sur quoi jetai-je ks yeu.x en sortant, et qu'aper^us-je 2 

8. Pourquoi jouais-je de Ponlieur 2 

9. Quelle aouvelle m’apprit un lieutenant que je rencontrai ? 

10. Que lui dis-je quand il me demanda pourquoi J’mscriTais son 

nom sur mon portefeuille ? 

11. Qui vi^-je passer pres de moi des qu’il &e fui eloigne, et 

pourquoi pressai-Je le i*as ? 

12. De quoi, dk que je fus a la poiidricre, priai-je Bard de 

s’inforraer sans m’ouvrir, et que me cria-t-il quelques 
secondes apres ? 

13. Quo lui demandai-je avant de repartir 2 

14. Qui trouvai-je a mon retour cht 2 le eomn^andant de place ? 

15 De quoi eus-je quelque regi'et, et pourquoi 2 

16. Pourquoi portai-je les mams sur les basques de ma x^este de 
cbasse ? 
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XIII (pp. 49-52} 

1. Bans quelle intention M. de Liniers avait-il mancle 3e 

lieutenant de gendarmerie et le lieutenant-colonel du genie ? 

2. Que repeiai-je devant ces messieurs 

3. Qu’e^t-ce que fit le commandant de place quand je Im pre- 

sentai de nouveau mon ordre ? 

4. Quelle question m’adressa-t-il d’un accent railieur ? 

5. Pourquoi me reculai-je peu a pen ^ 

6. Oil avais-je introduit mes mains, et pourquoi ? 

7. Que fis-je tout a coup ? 

5. Qu’est-ee que je dis en m’avancant de deux pas ? 

9. Qu’arriva-t-il soudain ])eiidant que je comptais les oecondes ? 

10. Comment madame de Laniers me regarda-t-elie, et que cria- 

t-elle a son mari ^ 

11. Que me dit celui-ci, et que lui repondis-je ? 

12. Que contmiiait de lui crier sa femme ? 

18. De quo! le conjura-t-eile de se souvenir ? 

14. Que compris-je alors seulement 2 

15. Pourquoi m’avait-elle pris pour im negre 

16. Que proposai-je a M. de iuniers qiiaiid il s’ecria qu’il ne 

pouvait pourtant pas ceder devant un homme seul ? 

Xiy (pp. 53-56) 

1. Quelle seconde proposition lui fis-je en voyant qu’il ne 

repondait pas la premiere 

2. Que lui dis-je lorsqu’il I'eut acceptee^ 

3. Qu*est-ce que j’attendis pour remettre mes pistolets dans mes 

pocLes ? 

4. Que fis-je en sortant ^ 

5- Comment le hasard me &ervit-il 

6. Quel etaifc le eompagnon d’Hutin ? 

7. Qu’avait ehacim d’eux ? 

8. De quo! leur fis-je signe ? 

9. Que leur criai-je de la fenetre apres etre remont4 ? 

10. Comment me r4pondirent-ils 

11, Q^e me dit alors M. de Liniers, et qu'est-ce qu’il ecrivit? 



142 Manque de Munitions 

12. Ou allai-je avant de retonrner a la T>ondriere, et pourqnoi? 

13. Oil tronvai-je Bard en entrant dans le cloitre Saint-Jean 1 

14. A quoi etait-il occupe ^ 

15. Que se liata de faire le lienttnant-colonel d’Orconrt ? 

16. Pourqnoi n’emportai-je i>as tout de suite les deux cents liyres 

de poudre • 

XY (pp. 57-60) 

1. Qu’allais-je peut-etre recommencer avec ie maire ^ 

2. Qu’est-ce qui m’en empeclia 

3. Od etait la clef du second pavilion ? 

4. Quelle reponse fis-je a la reclamation que le maire m'avait 

adressee ? 

5. De quoi cliargeai-je M. Moreau ? 

6. Que priai-je Bard de reprendre ? 

7. Qu’est-ce qu’il me rep^ondit lorsqiie je lui recommandai de ne 

plus manger de prunes vertes ’ 

8. Ou envoyai-je Hutin, et pourquoi ? 

9. Avec qui partis-je moi-meme, et que me dit mon guide quand 

nous arrivames a la porte de M. Juiisaelin ? 

10. De quoi dois-je avouer que je n etais pas possesseur pour le 

moment ^ 

11. Dans quel etat avaib-je le visage et la voti ? 

12. De quoi ma veste etait-elle smchargee, et que eontinuait-elle 

de perdre ? 

13. Qu’est-ce que la poussiere de la route n’avait pu faire 

disparaitre ? 

14. Quel effet produisit mon entree ? 

15. Que finit par me dire i’entreposeur apjres une longue dis- 

cussion ? 

16. Pourquoi m’approcliai-je de la cheminee avant de me retirer ? 


XTI (x>p. 61-64) 

1. Que repondis-je h Jousselm quand il me demanda ce que 

je faisais ^ 

2. Qu’est-ce qu’il me cria comme je sortais ? 
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Qjuestionnmre 

3. De quoi me prevint-il ? 

4. Quel geste fis-je en le priant de se taire ? 

5. Que liurla-t-il de plus belle ? 

6. Quelle precaution prit-il en nieme temps * 

7. A quoi me mis-Je des qu’il eut disparu ? 

8. Qu’essaya-t-il de fail e de &a fenetre \ 

9. Quel fut le rapport d’Hutm sur le docteur Missa ? 

10. Pourquoi n’etait-il pas facile de faire sauter la semire de la 

poudriw'G ? 

11. Quel etait Telfet de chaque coup mal dinge qui portait sur la 

muraille ? 

12. Que dit le lieutenant-colonel d’Orcourt a ses compagnons, et 

oil aUh’ent ces messieurs ? 

13. Qu’est-ce que je fis en voyant que la porte r^sistait h tous nos 

efforts ? 

14. Sur qiioi m’assis-je quand elle vola en morceaux, et oil 

priai-je Hiitm d’aller ^ 

15. Qu’etait devenu Moreau ? 

16. Quelle heure (5tait-il lorsque la poudre fut chargee sur la 

voiture, et pourquoi nous arretames-nous chez madame 
Hutin ^ 

SYII (pp. 65-68) 

1. De quoi Bard mourait-il d'envie, et pourquoi ne pus-je le 

satisfaire ? 

2. A quoi proc4da-t-on pendant que nous mangions h la bate ? 

3- Dans quel ordre nous mimes-nous en route ? 

4. A quoi me tenais-je pret ? 

5. Quel etait I’endroit dangereux k francbir, et pourquoi ? 

6. Que dis-je a Hutin lorsque nous nous trouTdmes de Tautre 

cOte de la muraille, oil nous attendaient nos amis ^ 

7. Qui nous renvoya en acclamations le toast que nous portames ? 

8. Pourquoi laissai-je ma monture cbez le maitre de poste de la 

Yerte-Feuille ^ 

9. Que fis-je tandis qu'on mettait quatre cbevaux frais a la 

cbarrette ? 

10. Ob pris-je place en repartant, et que m’arriva-t-il des que Je 
fus install^ ? 
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11. Cliez qui &otip^mes-iioa&, et comnient, tie peur d’etre 

attaqueb 2 

12. Quand amvames-nons ati Boiirget, ez poiirqtioi acceptlmes- 

nous le lit que nous oifnt le njairre Je poste ? 

13. Qu’esl-oe qne je redoutais, et qne demandai-je en consequence ^ 

14. Quand entrames-nous a I’liutel de riHe, et quels cliangements 

remarquai-je cliez le general La Fayette 'i 

15. Que tenta-t-ii de faire apres m’avoir embrass^ ct pourquoi ne 

le put-il pas ? 

16. A qui et quand le meme accident etait-il arrive, s’il faut en 

croire Tirgile ? 



III. SENTENCES ON SYNTAX AND IDIOMS 
FOR FIFA VOCE PRACTICE 
I (pp. 1-5) 

1. How many shots have you fired \vith this gun ? 

2. I had heard Ins answer and had not let it pass unheeded. 

3. As soon as they had gone, he drew near the window. 

4. It is the truth, but 1 am perhaps wrong in admitting it. 

5. What do you want me to tell them w hen they come back ? 

6. Is it true that the Louvre has been taken hy force ? 

7. It anyone were mad enough to try, he would surely get 

himself shot. 

8. You are right, I am going to rest a little ; I am quite done up. 

9. The pass lie gave him W'as as follow^s. 

10. I have just been told that you are short of men. 

11. The situation, as you see, was rather disquieting. 

12. It is ten to one that he will not succeed. 

13. When he lieard w'hat had happened, he bit his lips. 

14. The general gave a start and looked at me in his turn. 

15. I looked for them in every direction, hut could not find 

them anywhere. 

II (pp. 6~10) 

1. When anything goes wrong {mal), it is always on him that 

the blame is laid. 

2. I wall do it if you like, but on condition that you help me. 

3. If you are satisfi.ed with that answer, you are not hard to 

please. 

145 I' 
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4. Their first attack had turned out well enough for them to 

venture on a second. 

5. On my return to the town-hail, I no longer found anybody/ 

there, 

6. It is only with the help of a stratagem that it will be 

possible for us to succeed. 

7. The whole of the proclamation he had drawn ujj was written 

in his own hand. 

8. Nothing wall wrest from us the victory we have so dearly 

gained. 

9. All the powder yon can send them will be looked upon as 

an offering to the country. 

0. This was not quite what he w'ould have liked, but he had to 
he content with it. 

11. I was in such a hurry that I went down the stops four at a 

time. 

12. We hope that you will be able to come, were it only for a few 

minutes. 

13. I shall be only too glad to help you if I can. 

14. Running home at once, I took my double-barrelled pistol. 

15. Have your horse saddled, and come and join me. 


Ill (pp. 11-15) 

1. The two friends started side by side at full speed. 

2 If we do not find another horse, you will nde behind me. 

3. The first that arrived was to wait for the others, 

4. Yon refuse ? Well, go about your business ! 

5. I cannot tell you how glad we all are of your success 

6. When we arrived, the poor horse was tired out. 

7. Showing them the order, he asked them to provide him with 

the means of carrying it out. 

8. Meanwhile I heard someone calling me by my name and 

turned round. 

9. That was all they a=^ked in exchange for their sacrifices. 

10. Whilst appearing to listen to him, I was thinking of quite 

a different thing, 

11, The flag cost us ten francs, including the broomstick. 



Sentences on Syntax and Idioms 147 

12 . As soon as we saw them, we beckoned to them to hasten. 

LJ. ‘'It- IS already a quarter to live^” said he, looking at his 
watch. 

14. Bo you think that we shall arrive before nightfall ? 

15, There is nothing impossible in their doing it 


IV (pp. 16-20) 

1. The travellers had covered nearly four leagues in an hour. 

2. This time they put three horses to our cirriage instead of 

two, that we might go still faster. 

. 3 . My companion’s courage was proof against everything. 

4. On seeing our flag, the gig stopped, and a man about fifty 

years old got out and came towards us. 

5. When he heard the news, he scratched his ear without saying 

a word. 

6. It 13 not at ail likely that they will be able to come. 

7. I hold as a principle that one must never despair until there 

is no more hope. 

8. “You have got a tough customer there.”— “Kever fear, I 

shall make him travel. ” 

9. “ That will never do,” he declared after a few minutes. 

10. I alighted and cut a branch from an elm-tree by the roadside. 

11. All that is very fine, but it is not what we want, 

12. Your idea is, it seems, to go as slowly as possible ; mine is to 

go as fast as I can. 

13. You may do whatever you like, I don^t care. 

14. I -warn you that one minute has already gone, 

15. The horses hounded forward and started full trot. 


V (pp. 21-25) 

1 . I pity you for having to deal with such a man. 

2 . Far from listening to us, ho continued to strilve with all his 

might. 

3. Didn’t I tell you that I knew my trade better than you 

feiew yours ? 
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4. It is no use your speaking so loud, you will not frighten me. 

5. Hold your horses in tight, or they will rear. 

6. If I had moved, I am sure that he would have blown out 

my brains. 

7 . Take care of yourself, or they will break your head. 

8. Putting both hands to his face, he fell backwards, half 

unconscious. 

9. Before they had recovered from their surprise, we were 

already far away. 

10. That error had like to have cost them dear. 

11. After three or four hundred yaids, I turned round and sa'v^ 

him sitting up and beginning to recover his senses. 

12. The difficulties of the undertaking were becoming greater 

and greater. 

18. If he said so, you may be sure that he will stick to it. 

14. The poor fellow has just been killed by a pistol shot. 

15. Scarcely had w'e airived when the whole town knew it. 

VI {pp. 26-30) 

1. A long explanation was necessary to make them understand 

everything. 

2. You have no right to ask me such a question. 

3. This answer, as you may well understand, did not satisfy us. 

4. Do all you can to arrive before eleven. 

5. Even if I were to offend you, I must tell you what I think. 

6. Were he to tell me so himself, I should not believe it. 

7. It is better not to say anything about it to anybody. 

8. Kow then, let him who loves me follow me. 

9. In an instant, thanks to his friend who lived nearly opposite, 

an excellent dinner was served. 

10. As soon as he had done, he went away without waiting for us, 

11. I’ll bet a hundred to one that you not convince them. 

12. That is not much, but it is all that is required. 

13. Whether he consents to it or not, I am determined to do it. 

14. One of the wheels had got broken, but fortunately we had 

a spare one. 

15. You would have thought that we were making preparations 

for a duel. 
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Til (pp. 31-35) 

1. A sheet taken from the linen-press completed our standard. 

2. This IS the way in which we must proceed. 

3. If he offered resistance, he was to be thrown do\^n from the 

top of the church-tower. 

4. It IS very likely that I shall require your help. 

5. You must obtain his consent by fair means or foul. 

6. In whatever way we act, they are never satisfied. 

7. It is so fine an opportunity that we hope you will not miss it. 

8. All this had taken place in less than five minutes. 

9. It was agreed that we should set out as soon as we saw the 

signal, 

10 Make haste, so that everything may be ready before twelve. 

11. Two men with spades in their hands were quietly digging 

a vegetable plot. 

12. My friends having finished their task, it was my turn to 

begin mine. 

13. The new-comer was carrying a gun slung over his shoulders. 

14. Helping himself with hands and feet, he quickly reached 

the coping of the wall. 

15. After a moment I saw three men’s heads appearing above the 

gallery. 

Till (pp. 36-40) 

1. I beg your pardon for the way in which I acted yesterday. 

2. The night was so dark that we might easily have lost our way. 

3. If you have served under the Republic, you must have knowm 

him by name. 

4. Instead of opposing the orders I have received, I hope that 

you will facilitate their execution. 

5. It is too late for us to be able to start to-day, 

6. What were you asking of those gentlemen when I arrived ? 

7. If you have a difference with him, settle it at once. 

8. We have stood fire often enough not to fear it. 

9. How shall we ever be able to get rid of him ^ 

10. I have been studying this question for three months. 
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11 . Do Bot go out unless you hear my voice. 

12 . All I can promite is to help you wich my advice. 

13. “ I thought you knew that man.” — “I ^ Xofc in the least.” 

14. At that moment someone knocked tlnee tiiues. at equal 

intervals. 

15. ‘‘What is that?” the colonel asked. — ** A friend of mine, 

who has promised to bring me assi'^tance if I needed it.” 


IX (pp. 41-45) 

1 . Everything is going on splendidly here, 

2 . The sexton at last yielded to the reasons we gave him. 

3. Let ns go into that wood to be sheltered from the wind. 

4. I put half the contents of my jjowder-honi into the opening. 

5. The old man told us that he could smoke on witliout inter- 

mission as long as he had tobacco or money to buy it 

6 . Request the people who come too near, if there are any, to 

retire at once. 

7. The recoil of the gun had broken both his legs. 

8 . I believe that, it I had told him to jump down whilst we 

w’ere at the tojj of the tower, he w'onld have jumped without 
hesitation. 

9. At the very moment we entered, he was getting up to go out. 

10 . If you want any details, nobody can give you them better 

than I can, 

11. The lieutenant gave his name and in two words explained 

the situation in Paris as well as the object of his mission. 

12 . That is not the way in which you should have spoken to him. 

13. A smile which was not devoid of a certain irony passed over 

his lips. 

14. There cannot be more than five hundred cartridges in the 

po w^d er-magazine . 

16. If you do not know exactly how many there are, I will go 
and inquire of my prisoners. 
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X (pp. 46-50) 

1. I am in luck’s way to-day. 

2. It was said that the gamson had sided with the people. 

3. Kobody knew why lie hoic them a grudge. 

4. At these w'ords he began to laugh, nodded to me, and went 

away quickly. 

5. As soon as we heard them, we quickened our pace. 

6. “Why do you not speak to him about it ? ’ It is not worth 

while.” 

7. Through the key- hole I could see him hastening towards the 

house. 

S. Give me the key, that I may get m without disturbing you. 

9. I was expecting to be stopped on my way, but I was mistaken. 

10. The stranger had scarcely got in when he regi’etted having 

left his gun outside. 

11. Everybody knew that something serious was going to happen. 

12. Taking the paper with his finger-tips, he looked at it carelessly 

and passed it on to his neighbour. 

10. What do you think he will do, supposing we refuse to obey 
his order ^ 

14. Whilst drawing back little by little, he had cocked his pistol, 

15. What I had noticed was that the conversation was growing 

warmer and warmer. 


XI (pp. 51-55) 

1. Honour to whom honour is due I 

2. ^he barrel of the pistol he was holding in his right hand 

was only a foot and a half from my face. 

3. For heaven’s sake, do what you are asked, I beseech you. 

4. From his woolly hair and sunburnt complexion she mistook 

Mm for a negro. 

5. Do not give way to despair. 

6. The situation was too strained to be prolonged. 

7. Do you wish to settle everything now, or rather do you prefer 

that I should come back to-morrow ? 
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8. Go and fetch your friend, that he may hear what I have to 

tell you. 

9. If you believe me, you will not go too far with that man. 

10. Paithful to their promise, they were waiting for us a few 

yards from the house. 

11. I beckoned to him to come and enter the yaid. 

12. Nobody seemed to know what w^as the matter. 

13. If anyone tries to get in in spite of you, do not hesitate to 

fire at him. 

14. It is not so easy as you think to make yourself feared. 

15. All I remember is that he made no difficulty about following me. 

XII (pp. 56-60) 

1. When we came back, accompanied by the mayor, to our sm'prise 

he had disappeaied. 

2. It was impossible to go faster than they did. 

3. The colonel was very stern, and was therefore detested by 

everybody. 

4. Just then someone approached him and spoke to him in % 

low voice. 

5. On hearing that piece of news, he opened his eyes wide. 

6. I cannot yet say to you either yes or no. 

7. In half-an-hour or three-quarters at the latest, let everybody 

be here, 

8. Tell him that I wish him to come as soon as he can. 

9. It is a wonder that they were not all killed. 

10. Don’t let that be any objection. 

11. The good man’s jacket had lost the few buttons with which 

it was still adorned the day before. 

12. Even if I had wished to do so, it would have been impossible. 

13. When he once begins to speak he never leaves off. 

14. We are forbidden to sell anything on credit. 

15. The carriage had been waiting for us for more than twenty 

minutes. 
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XIII (pp. 61-6S) 

1. It was not a mere theft that he had committed, it was a 

burglary. 

2. As soon as they saw me, they retraced their steps. 

3. Instead of answering, he called out murder louder than ever. 

4. Shutting the door in his face, she bolted it inside. 

5. W e had not gone a hundred steps when we heard his voice. 

6. It will not be an easy matter to attain our end, 

7. Each blow made thousands of sparks fly. 

8. The colonel shook his head, and, turning to his companions, 

“ Don’t let us stay here,” said he, “it is useless.” 

9. When the huge stone struck it, the gate, already shaken, 

flew into pieces. 

10. I am afraid that we shall arrive too late to see them. 

11. Whatever his merits might be, nobody seemed to like him. 

12. Should you not be glad to know what has become of them ? 

13. I was longing to keep it, but they begged me so much not to 

deprive them of it that I had not the heart to take it away 
from them. 

14. Much as we needed our dinner, we ate it in haste. 

15 Once under the gate, the portcullis might fall in front of them. 

16. I did not breathe freely, I confess, until we were in the open 

country. 

17. Send for a few bottles of wine, that we may all drink his 

health. 

18. It would have been impossible for him to remain on his saddle 

ten minutes longer. 

19. If they keep their promise, we shall find them half-way. 

20. The carrier lay down by the roadside and went to sleep 

almost at once. 

21. As they were expecting to be attacked, each of them ate his 

supper with his gun between his legs. 

22. Fearing he would not w^ake up early enough, he begged to be 

called at seven. 

23. How glad I am to see you again safe and sound ! 

24. If we are to believe him, the same thing had already happened 

to him in the same spot 



IV. PASSAGES FOE TBANSLATION INTO 
FEENOH 


On the morning of the 27th of July 1830 the revoktion 
broke out. The nezt di;y a state of siege vas declared in 
Paris. The citizens attacked and gained possession of the 
Town Hall, where they immediately hoisted the tricolour 
flag, which soon floated also from the towers of Notre 
Dame. A series of bloody conflicts now commenced. The 
whole population of the capital was transformed into a vast 
army. Every house became a fortress, from which the 
inhabitants fired at the soldiers. On the 29th two regi- 
ments refused to obey their olficers and fraternized with 
the people. Marshal Marmont, who was the chief com- 
mander of the military forces in Paris, had been successful 
at first, but now seeing his troops discouraged and dis- 
organized, he evacuated Paris with his whole force. 


II 

Marmont himself announced the catastrophe to the 
unfortunate king at St. Cloud. Genersl La Fayette became 
at once the head of the National Guard, and two days later 
he accepted the post of lieutenant-general of the kingdom. 
Charles X. abdicated the throne and embarked on August 16 
at Cherbourg for England, and the crown was oflered to 
IS4 
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Louis Piiilipi^e, Duke of Orleans, France thus repudiated 
the “,Dnine right of kings.” The throne of Louis Philippe 
was founded upon the principle that sovereignty rests in 
the soeople^ and may be granted or withdrawn at their 
pleasure — that the sovereign is, in fact, only the delegate 
of the nation. 


Ill (pp. 1-6) 

During the three days of the revolution so much powder 
had been wasted in Paris that it was difficult to know where 
to get any. Alexandre Dumas, who had heard La Fayette 
say that there was a shortage of munitions, ofiered to go 
to Soissons or La Fhre and take by force the powder that -was 
there. Although it seemed a mad enterprise, he succeeded 
in obtaining from La Fayette a pass to get to General 
Gerard. The latter was unable to understand how La 
Fayette could recommend such a proposal to him. How- 
ever, after some hesitation, he gave Dumas an order to the 
military authorities of Soissons to hand over to Mm all the 
powder that was in the town, but did not fail to point out 
to him the extreme danger to himself of this expedition. 


IV (pp. r-9) 

Hardly had he in his possession General Gerard’s order 
when Dumas returned to the Town Hall to persuade La 
Fayette to give him a similar document addressed to the civil 
authorities of Soissons. La Fayette was much surprised 
that General Gerard had consented to sign the order, for 
of course he did not know the stratagem to wMch Dumas had 
not hesitated to have recourse in order to influence him and 
obtain his signature. Eeady to do ail he could for a man 
who was going to risk his life, he drew up a proclamation 
to the citizens of Soissons in which he appealed to their 
patriotism and devotion, and asked them to send to Paris 
all the powder they possessed as an offering to their country. 
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Y (pp. 9-13) 

DixmaSj knowing* that he had no tirne to lose, detennined 
to start at once for Soissoiis. Coming out of the Town 
Hall he found a fellow-traveller in the person of his friend 
Bardj to whom he explained his plan and who declared 
himself ready to share Ms fate. They agreed that Bard 
should go and get Dumas^ double-barrelled pistols from his 
house, saddle his horse, and make as fast as possible for 
Le Bourget where he would join him again. Dumas was 
exhausted when he arrived at La Yillette, but luckily found 
a carriage to take him to Le Bourget. The postmaster of 
this place was just hsLYing the horses put to his vehicle to 
go to Paris and get news when Dumas appeared and told 
him what had happened in the capital. He then explained 
his mission, and the postmaster offered to have him taken 
as far as Mesnil in his carriage, and if necessary to Soissons. 


YI (pp. 14-17) 

Bard was not long in arriving at foil gallop at Le 
Bourget, where his friend was waiting for him. The 
vehicle was ready and adorned with a tricolour flag which 
Dumas had manufactured in the meantime in a draper's 
shop. They started at about five o^clock. Having covered 
nearly four leagues in an hour, they reached Mesnil, where 
there were a number of horses at the posting-house. Three 
instead of two were put to the carriacre, and they started 
again like lightning for Dammartin, the next place where 
horses were chaiured. At Dammartin a large crowd, 
seeing the tricolour, gathered round them and received 
the news of the ffi 2 :ht of the Bourbons with Three cheers 
for the Bepublicl” Less than one hour later, they were 
at iSanteuil. 
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YII (pp. 18-23) 

Dumas explained to the old postilion who was to drive 
them from Nanteuil to Soissons that they were in a great 
huiTy, and that he must go at the rate of four leagues 
an hour. But old Levasseur did not allow’ himself to be 
hustled, and merely answered that he knew his business- 
However, as they were going as gently as possible, Dumas 
lost patience and began to beat the horses with the branch 
of an elm-tree. Levasseur became furious, but Dumas 
went on hitting away with all his might until his stick 
broke. When the horses slowed down, the driver stopped 
the carriage, got off, and began undoing the traces. Then 
Dumas fired a blank cartridge with a wad in his face. 
The old man fell backwards and thought he w’as killed, 
but he was really only a bit stunned, and was left behind 
by the roadside. 


YIII (pp. 24-30) 

At Levignan, where fresh horses and a new postillion 
were found once more, the postmaster told the latter to 
drive fast because Mr. Dumas was in a great burry, and 
added that old Levasseur had been killed because he had 
refused to go full speed. These few words had the desired 
effect. The travellers started at a triple gallop for Yiliers- 
Ootterets, where they had a regular ovation from the 
people. Ail the same Hutin, a friend of Dumas, living 
at Soissons, begged him not to continue in his mad enter- 
prise, because he was sure that he would be shot, as Soissons 
was a town of royalists. But Dumas persisted in his deter- 
mination, and in the end Hutin decided to go with him and 
to insure his entry into the town, although the chances 
were a hundred to one that within twenty-four hours they 
would both be shot. 

After a merry supper at the house of Mr, Paiiiet with 
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some twenty old comradeSj they rose and started for the 
last stage. Two hours later, thaak-s to Hutin, who "knew 
the gate-keeper, they entered the town of Soissons without 
difSculty. 


IX (pp. 31-34) 

It was after midnight when they knocked at the door 
of Hutin’s mother, who received her son and his friends 
with cries of joy, without suspecting anything. In the 
course of a few hours a large tricolour flag was manu- 
factured out of the red curtains of the dining-room, the blue 
curtains of the drawing-room, and a sheet from the linen 
cupboard. Bard and Hutin, pretending to want to see the 
sun rise, were to persuade the sexton to let them go to the 
top of the Cathedral tower. Having got there, they were 
to tear down the white fiag and to replace it by the tri- 
colouTa At the same time Dumas intended to get possession 
of the powder-magazine. Hutin and Bard accomplished 
their task without incident, whilst Dumas met with con- 
siderable obstacles. 


X (pp. 35-40) 

He reached the top of the wmll without great diSicuIty, 
but w’hen he jumped down into the enclosure of the 
powder-magazine he found himself face to face with 
two militaiy men, to whom he apologized for the way he 
was intruding on them. One of them, called Captain 
Mollard, asked him who he was and what he wanted. 
Having given his name he explained his mission and showed 
him General Gtrard's order. At the same time he called 
the Captain’s attention to xhe tricolour on the Cathedral, 
which indicated that the town was going to rise in in- 
surrection. Then a Colonel appeared on the scene, who 
likewise read the order and tried to get a clear idea of the 
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situation hj a discnssion with Dumas. In the end the 
ofScers pledged themselves to neutrality and to await 
events before taking any steps. 


XI (pp. 41-55) 

Bard knocked at the door three times. Dumas went to 
open it, and having let him in he told him what had 
happened. While talking they noticed a little four-pounder 
in the quadrangle. They placed it in position, poured the 
contents of Dumas’ powder-fiask into it, rammed in his 
handkerchief, then some twenty bullets, and Bard’s hand- 
kerchief on top. Bard took charge of the gun and under- 
took to hre it; at anyone who should enter. Then Dumas 
betook himself, with his pistol in his pocket, to the house 
of the Commandant, M. de Liniers, to get tfom him an order 
for the powder. Having been informed that a tricolour flag 
was floating on the top of the Cathedral, this officer had 
just got up and was in his room with another officer when 
Dumas arrived. After reading General G<^rard’s order, he 
declared that there were only two hundred charges of powder 
at the powder-magazine, and that therefore ail discussion 
was useless. But Dumas found out that this was not so, 
and he soon returned and eventually threatened to shoot 
the Commandant unless he si^ed, when Mrs. Liniers 
rushed into the room and prevailed upon her husband to 
authorize Dumas to take all the powder. 


XII (pp. 56-68) 

One of the officers who had pledged themselves not to 
leave the powder-magazine whispered to Dumas, when he 
came back, tfjat there were three thousand pounds of 
powder belonging to tbe town in one of the wings of the 
building. Dumas opened his eyes wide. Hot being able 
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to get the keys, he, Bard, and Hutin forced the door ^th a 
hatchet. In the meantime a carrier had been found in the 
town who came to load the pow^der on his cart, and 
at four o^clock in the afternoon the three friends enjoyed 
a good dinner at Mrs. Hutin’s. An hour after they started 
for Paris. Xobody put any obstacle in their way. Some 
twenty young men and the whole fire-brigade even ofiered 
to escort them to Villers-Cotterets. But not until he had 
passed through the town gate did Dumas breathe freely. 
Once in the open they halted and drank the health of 
General La Fayette in twenty bottles of wine, amid the 
acclamations of the inhabitants who had assembled on the 
town walls to cheer them on their departure. At nine 
o’clock next morning Dumas entered the Towm Sail of 
Paris, where La Fayette opened his arms and embraced 
him, delighted to see him back safe and sound. 



V. SUJETS DE EfiDACTION 


Je vous donne ma parole dlJwmww, disait La 
layette, arte, si Charles X reoenait sur Paris,^ nous 
n’ auric ns pas quatre mills coups de fusil a tire)- (voir p. ). 

La Fayette 

1. N4 au chateau de Chavaguac (Haute-Loire) en 1757. 
MaJoT^ son entourage aristocratique, moutre de bonne heure 
des opinions libdrales. S’embarque k vingt ans sur une 
fre'gate armee k ses frais pour aider les ^dneams dans 
leur lutte centre I’Angleterre, et se bat k Brandywine et k 

Monmouth. , , „ 

2 Bevient en France au bout de deux ans pour y 
cbercher des renforts, et k son retour en Amerique se sigpale 
encore par sa bravoure et contribue puissamment k la 

creation des Stats-TJnis. „„ lesQ Snn 

3. Elu ddpute k TAssembMe nationale en 1789^ bon 
ardeur k d^fendre les ide'es nouvelles, sa popularity JN omme 
:o™dant de la garde nationala Ses efforts po^ ^auver 
Louis XVI. Accuad de royalisme, est mis hors la loi. ii 
quitte la France, mais est airetd par les Autnchiens et 
reteou prisoanier h Olmuts: de 1 / 9 l a u 97. ^ 

4 Benda k la liberte par le traite de Campo-Fonnio, se 
tient' k I’dcart sous le Gonsulat et sous I’Empire, mais au 
retour des Bourbons est redlu ddpntd et s’oppose vivement 
i6i M 
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aiix mesures r^actionnaires du goiivernement. Prend une 
part active ^ la rcTolution de 1830 et devient de neuveau 
chef de ia garde nationale. Bientot peu saiisfait des 
tendances de Louis-Philippe, se met dans hopposition^ oh ii 
reste jusqa^a sa mort en 1834. 

5. Patriotisme, gdner&sitd, noblesse de sentiments. 
Touchant souvenir que gardent encore aujourd'hui les 
Americains de la part prise par lui a la conquete de leur 
ind^pendanee. 


II 

notes donna un vieux postilion, d qui je eriai : 

— Quatre Ueiies d Vheure ; trois francs de guides! 

— O^est hien, e'est bi&n, dAt le bonJujvime ; on connatt 
son etat : on a conduit le gdn^ral. 

Le general, detail mon p'ere (voir p. 17). 

Le Alexandbe Domas 

1. En 1797, pendant la campagne du Tyrol, le general 
Alexandre Dumas est un jour averti que les Autrichiens 
semblent se prdparer a iattaquer. II part aussitut avec un 
petit d^tachement de dragons pour se rendre compte lui- 
meme des mouvemeuts de lennemi. 

2. Malgrd les precautions qu’il prend pour ne pas etre 
apercu, il ne tarde pas k etre docouvert, et tout un escadron 
fond sur lui. Sa faible escorte, apres quelque resistance, est 
mise en ddroute. Ses vains efforts pour la rallier. 

3. Arrivd seul h un pont, il le ddfend centre une vingtaine 
d'Autrichiens qui Font poursuivi. Description de cette lutte 
homMque, dans laquefie il tue on blesse la moiti6 de se 
assaillants. 

.4. Blesse lui-meme en trois endroits, il continue h se 
battre ; mais ia perte de son sang commence k Fafiaiblir. 
Alors Fid^e lui vient de crier k ses adversaires que Farmde 
fengaise le suit et qu'ils ferent mieux de se rendre pet 
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ceus-ci, persuades, k voir son assurance, qu'il est on efiet 
^ soutenu par toutes ses forces, se de'cident k prendre la 
fiiite. 


Ill 

II se crut tue ; il toif^ha. a la renverse^ les deux mains 
sur la figv.T€, et d moitie evanoiii, 

Avaut qilil fdt revenih de son etourdisseineiit^Je ltd avals 
tire ses Loties^ comme le petit Foiicet celles de VOgre (voir 
p. 23). 

Le petit Poucet 

Eaconter bri^vement la fin de Tbistoire bien connue du 
petit Poucet, k partir de son arrivtie avec ses frk’es devant 
la maison de TOgre, 

1. Ils frappent k la porte et demandent rhospiLalitd. 
Ce que leur r^pond la femme de lOgre. Ob eile ^it par 
les cacber. 

2. L’Ogre, en rentrant, les ddcouvre et vent les manger 
sur-le-cbamp. Comment sa femme Fen d^tourne. Ob elie 
les fait coucber anres leur avoir donne un bon souper. 

3. Pourquoi FOgre, en crojant les tuer pendant la nuit, 
^gorge ses propres filies. 

4. Sa fureur, le matin, quand ii s'apercoit de sa fatale 
erreur et de la fuite des enfants. II se met b leur poursuite 
avec les bottes de sept lieues. 

5. Comment le petit Poucet les Ini enlbve. A quoi 
elles Ini servent iorsqu’ii regagne avec ses fir^res la maison 
patemeUe. 


lY 

— Tu vois bien ce monsieur-la f . . . Ek hien^ il vient 
de tuer le pere Levasseur dlun coup de pisiolet 
— Et d ipuel propos ? 

— Farce quHl rialhdt pas ventre d terre, . , . Aimi 
pncends garde d toi^ Jean-Louis 
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— vt^aiy c^a? dit le poUlUo,i 'pdlissant. 

— Tit vois hien, puisque monsieur coiyhihait lul-mhne^ 
et que voild le fo net et les hottes dti dJfunU 

Jean-Louis jeta %ui coup Tmil ter'nfie sur lefouet et les 
hotteSy ef^ sans dire une parole^ il partit au tripAe galop 
(voir p. 25). 

Jean-Louis et le Pkee Levasseue 

1. Quelqnes jours apr^s, Jean-Louis est im soir eu train 
de boire daus une auberge (description de la salie), iorsqull 
voit tout h coup entrer le pere Levasseur. Son saisisse^ 
ment ; il s’imagine avoir affaire k un revenant. 

2. Le pkre Levasseur, tout etonn^. lui demande ce 
qu’il a. Jean-Louis, un peu remis de sa frayeur en cons- 
tatant qu'il est bien vivant, avoue quil le croyait mort et 
rapporte ce que lui avait dit M. Labbe. 

3. Le vieux postilion, apres Favoir plaisante sur sa 
cr^dulite, lui raconte a sa faqon ce qui s’est pass^ entre lui 
et Alexandre Dumas. 

4. Comme Jean-Louis se moque de lui k son tour, il 
r^poud que tout n’est pas encore ffni et quli compte bien 
se venger. Le farceur qui lui a jou^ cette mauvaise 
plaisauterie se rend souvent k Yillers-Cotterets, ou il est 
n4. A la premiere occasion, il le versera sur un tas de 
pierres s'il fait beau, ou, s’il pleut, dans un fossd plein de 
boue. 


V 

Je tournai les yeux du cote de la cathedrale, 

Au bout d\m instant^ je vis apparattre avrdessus de la 
galerie la tete de trois hommes^ puis le drapeau hlanc 
dagiter Tune mmiieve insoUte et quton ?ie pouvait pas 
attrihuer au vent, dont V absence etait patente ; enfin le 
drapeau hlanc dabaissa, disparut, et hientot se releva changi 
en drapeau tricolore. 

Rutin et Bard avaientjvni leur besogne (voir p. 35). 
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A LA Cathedeale 

1. Hutin et Bard frappent h la porte du sacristain, qui 
n’est pas encore lev^. Son effarement an tapage qu’ils 
font A demi vetn, il met la t^te k la fenetre et ieur 
demands ce qu'ils veuient si matin.’ 

2. Bard lui r^pond qu^il est peintre et quil desire Toir 
le lever du soleil du liaut du ciocher. Le brave homme 
croit qu’il se moque de lui et se fdche ; mais la promesse 
d’un bon pourboire finit par le decider h onvnr les portes 
de la catbe'drale. 

3. D^s qubls sont tons les trois au sommet de la tour, 
Bard Toccupe par diverses questions sur le paysage, et 
pendant ee temps son compagnon d^cbire le drapeau blanc 
et s^apprete k le remplacer par le drapeau tricolore. 

4. Tout k coup le sacristain se retourne et voit ce qu^il 
fait. Sa resistance. Hutin menace de Passommer s’il ne 
se tient pas tranquille. II c^de, mais en protestant. 

5. Aussitot sa besogne terminde, Hutin lui oife le poui- 
boire promis, qu’il repousse avec indignation ; puis il 
Fenferme dans la tour, dont il a pris la clef, et les deux 
amis s’dloignent rapidement en se f^licitant de leur succ^s. 

Faire parler les personnages. 

VI 

Wii ce 7 no 9 ?ze)it, %i 7 ie porte laterale s^cntvrit, et une femme 
au paroxpsme de la terreur mprecipita daTi^ Vapjpartement^ 

— 0 moil ami, cede! cede! iecria-irelle ; ehst um 
seconde revfdte des negres ! . . . Cede, je fen supplie! . . . 
Sowriens-toi de mon pere et de ma mere, mecssacres d Saint- 
DomiThQue ! (roit pp. 51 et 52). 

OoMMEKOEMENT BE LA EeTOLTE 

1. Bespotisme et cruautd de beaucoup de planteurs. 
Bassds des maurais traitements quails subissent pour la * 
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moiudre negligence, ies negres s^entendent pour se re- 
volter. 

2. Au milieu de la nuit, ils se Ifeyent et incendient les 
demeures et les plantations des colons endormis, dont un 
grand nombre sont massacres. Description d’une de ces 
scenes d’horreur. 

3. Fuite eperdue de ceux qui echappent au carnage. 
Poursuivis k trarers la plame couyerte de fiammes et de 
fumde, ils se r^fogient dans un fort. 

4. Siege du fort par ies noirs, dont les uns tirent des 
coups de fusil sur ses defenseurs, pendant que les autres, 
armds de piques et de baches, tentent d’escalader les 
murailles h Faide d’^cbelles. 

5. Au moment ob vont arriver des renforts, les as- 
si^geants pdnetrent dans I'edifice et mettent tout h feu et a 
sang, puis s^dloignent a la hate en poussant des hurlements 
de triomphe. 


VII 

E7i ce moment^ Hutin arriva, 

— Eh hie7i, lui dis-je, vot^'e docieitr J/?ssa, fait f 

— Comjjrenez - vous / me repondit Hutia^ ce chef des 
patrioteSi il n^a pas ose' mettre le nez delioi's / (voir p. 62). 

Ohez le Docteue Missa 

1. Premiere visite d’Hutin. “ Vous savez Ies nouvelles, 
docteur ? ” dit-il en entrant ; et il annonce au chef de Topposi- 
tion liberate le soulfevement du peuple, la prise du Louvre, 
la fuite de Charles X, la formation d^un gouvernement 
provisoire. 

2. Froideur du docteur Missa. Craintes qu’il exprime : 
on s’est trop hat^; le mouvement est pr^matur^ il ne 
durera pas. 

3. Hutin le rassure. Il lui donne la proclamation de 
La Fayette et le prie d’agir aupres des autorites civiles. 
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Le docteur hdsite, mais il finit par promettre de faire son 
possible. 

4. Seconde visite, Hutin, apr^s lui avoir dit qu^un de 
ses amis est en train de se saisir de la poudre, lui demande 
le r<^sultat de ses demarches. 

5. Eeponse du docteur. Aprfes mure reflexion, ii a cru 
devoir s’abstenir. Les autorit^s de la ville sont toutes 
royaiistes : il a eu peur de leur donner Fdveil et de nuire 
ainsi k la bonne cause au lieu de la servir ; mais il est pr^t 
h prouver son patriotisme d^s que les circonstances le lui 
permettront. 


Pmtted hy R. & R. Clark, Limited, 



